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* Dieu m'est témoin que je n'ai pas 
t Voulu ça 1 », se serait écrié récemment 

w le kaiser. Qu'a voulu dire l'impérial his-
trion ? Quelle signification convient-il 
de donner à cette exclamation désen-
chantée ? Quel sens attribuer à ce 
'«• ça », qui sent à la fois l'horreur et 
le dégoût î 

Il est évident, en effet, que si Gui-
ïaume II a entendu désigner, par là, 
la guerre et toutes ses horreurs, nul 
autre que lui n'en est responsable, nul 
n'en portera plus hautement la respon-
sabilité devant l'Histoire. Qui a long-
temps et froidement préparé et prémé-
dité le crime î Qui a déchaîné la confla-
gration, à l'heure qu'il a crue la plus 

, favorable à la réalisation de ses téné-
à bréux et criminels desseins ? Qui, fou-

lant aux pieds les traités, a voulu la 
violation de la Belgique, coupable seu-
lement de rester fidèle à l'honneur et à 
la fol jurée î A qui est imputable l'in-
vasion de la France septentrionnale, et 
le massacre des vieillards, des prêtres, 
des enfants, des femmes sans défense î 
Qui a poursuivi le peuple serbe jusqu'à 
l'extermination qu'il aurait désirée plus 
complète î 

Mais qui donc a donné à la guerre ce 
caractère de sauvagerie qu'elle n'avait 
jamais revêtu jusque-là ? Qui a érigé en 
système la terreur et l'épouvante pour 
briser plus rapidement les énergies de 

f résistance et, par humanité ! abréger la 
durée du conflit ? Qui a donné l'ordre 
de pratiquer sans pitié la piraterie sous-
marine et la piraterie aérienne ? Qui a 
commandé les raids des zeppelins sur 
Londres et sur Paris ? Qui a voulu le 
torpillage du Lusitania et du Sussex, et 
l'assassinat de miss Cawell, et le meur-
tre juridique du capitaine Pryatt ? De 
toutes les infamies, de toutes les hor-
reurs, de toutes les monstruosités perpé-
trées par la soldatesque teutonne, ivre 
ijle sang et de butin, qui , donc est res-
ponsable, si ce n'est le kaiser ? 

Ça, tout ça, c'est lui et lui seul qui 
Fa voulu ; et, pour l'avoir voulu, son 
nom, plus flétri que celui de Néron, 
maudit à jamais, restera synonyme de 
barbarie savante, de férocité froide et 
calculée,, de perfidie, de fourberie et 
d'astuce, de violation de toutes les lois 

. divines et humaines. 
Qu'est-ce donc que Guillaume II n'a 

pas voulu ? Car si le mot « ça » ne 
contenait pas autre chose, le mensonge 
impérial serait trop facilement con-
fondu. Cette expression désabusée con-
fient une part de vérité. C'est par elle 

v peut-être que le kaiser a espéré trom-

Eer le w vieux Dieu » réservé par la 
asse courtisanerie tudesque à son 

usage personnel, comme il n'a cessé, 

Ah ! oui, il y a quelque chose oue 
^impérial bandit n'a pas voulu. « Ça' », 
c'est la Belgique mettant au-dessus de 
sa tranquillité >et de ses intérêts maté-
riels le respect des engagements con-
tractés, et préférant la mort au déshon-
neur I s Ça », c'est, la France, se levant 
comme un seul homme pour repousser 
l'envahisseur ! « Ça », c'est l'Angle-
terre, fidèle à la parole donnée, se ran-
geant délibérément aux côtés de la Bel-
gique outragée et de la France traîtreu-
sement attaquée I « Ça », c'est la Russie, 
accourant à l'aide de la Sérbie, toujours 
indomptable et héroïque I « Ça », c'est 
l'Italie, réclamant sa place parmi les 
soldats du droit et de la liberté, en 
même temps qu'elle travaille à la réali-
sation de ses aspirations nationales les 
plus vieilles et les plus chères 1 « Ça », 
c'est la Roumanie, tirant à son tour 
l'épée, non seulement pour réaliser elle 
aussi son unité, mais encore pour ne 
pas rester spectatrice du duel où est 
iengagée la vie des peuples latins, dont 
elle est. 

Ce n'est pas tout. Le kaiser s'imagi-
nait que la guerre serait finie avant six 
mois. Les oracles tudesques le lui 
avaient prédit, et son incommensurable 
orgueil s'accommodait fort bien de ces 
prophéties. O Crésus, toi aussi tu fus 
induit en erreur sinon par Delphes du 
moins pal" ton ambition. La guerre dure 
et n'a pas pris tout à vfait la tournure 
que Guillaume n avait escomptée. 

Alors « ça », c'est encore la Marne 
qui a arrêté l'avalanche tudesque et ha-
bitué la victoire à déserter le drapeau 

( allemand ! « Ça », c'est Verdun devant 
lequel le kronprinz a achevé de laisser 
son peu de réputation militaire, où sont 
venues fondre, comme cire au soleil, 
corps d'armée après corps d'armée ! 
« Ça », c'est la Somme, où Français et 
(Anglais démontrent que l'initative est 
désormais passée aux armées alliées et 
que poilus et tommies prennent mais ne 
rendent pas l 

Mais I ça », c'est aussi la Russie, long-
(emps rafoulée, jamais vaincue, avec ses 
armées reconstituées, abondamment 
pourvues de canons et de munitions, re-
prenant avec Broussiloff une offensive, 
que la coalition austro-turço-bulgaro-
boche contient mal 1 « Ça '», c'est la 
Grande-Bretagne, levant des millions 
d'hommes parfaitement armés, entraî-
nés et équipés, les jetant sur le conti-
nent, et, pour mieux affirmer son in-
flexible résolution de combattre iuscru'à 

la victoire finale, institaant chez elle le 
service militaire obligatoire 1 « Ça », 
c'est l'Italie déclarant la guerre à l'Al-
lemagne 1 s Ça », c'est la Serbie ressus-
citée et le Serbe farouche chassant de 
son pays le Bulgare deux fois traître et 
félon 1 « Ça ». c'est toute la Grèce par 
triote se réveillant à la voix de yenize-
los I 

Est-ce la fin ? Pas encore. Et ce qui 
reste n'est peut-être pas ce qui inquiète 
le moins le kaiser et lui inspire le moins 
d'effroi. 

Oui, « ça », c'est l'empire colonial 
allemand dont on était si fier, irrémé-
diablement perdu 1 C'est le blocus de 
jour en jour plus étroit et plus serré 1 
C'est la disette qui force au « rationne-
ment alimentaire » ! C'est la faim qui 
frappe à la porte de l'Allemagne, et, 
mauvaise conseillère, suscite dans les 
diverses villes de l'Empire, murmures, 
séditions, révoltes ! Enfin « ça », c'est 
l'implacable détermination des Alliés de 
continuer la guerre jusqu'à ce que l'Al-
lemagne à genoux soit contrainte à BU-
bir la paix, notre paix ! « Ça », c'est 
l'Empire allemand menacé de ruine et 
dont Guillaume II sera le fossoyeur ! 
« Ça »,... c'est... l'expiation suprême 
qui attend le royal et impérial assas-
sin I 

Ces sinistres visions se sont-elles sou-
dain présentées à l'esprit du kaiser, au 
moment de son invocation ? Peut-être. 
Si c'est de n'avoir pas voulu ça qu'il a 
pris son vieux Dieu à témoin, nous pou-
vons ajouter foi à sa parole. « Ça », 
non, il ne l'a certainement pas voulu. 
Mais les Destins s'accompliront. En 
douter serait blasphémer la Justice et 
la Raison. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Eclaircissement 
— Souscrire à l'emprunt, évidemment, je 

ne demanderais pas mieux; c'est un bon pla-
cement, et puis c'est la coopération de ceux 
qui ne sont pas au front, mais j'hésite. 

— Vous hésitez ? 
— J'hésite. Mettez-vous à ma place. Je suis 

mobilisé dans une usine comme métallurgiste. 
J'y gagné ma vie et celle des miens. Mais 
supposez que dans quelque temps je sois rap-
pelé et renvoyé au front. Je n'aurai plus 
que le3 cinq sous du poilu et ma femme et 
ma fillette resteront sans ressources ou pres-
que, car je compte pour peu les trente-cinq 
sous, d'ailleurs problématiques, de l'alloca-
tion. 

— Et votre capital, qu'en faites-vous ? 
— Je n'aurai plus d'argent liquide, 
i— Comment ça? 
— Vous'n'avez pas lu le prospectus de 

l'emprunt? « Ces nouvelles rentes 5 % ne 
fourrant être remboursées, en totalité ou -par 
séries, ni f ar conséquent converties, çu'à par-
tir du l" janvier tç3l. * 

— Eh 1 bien ? _ 
— Eh! bien, il me semble que c'est clair: 

je ne reverrai pas mon argent avant quinze 
ans; d'ici là je pourrai mourir de faim à côté 
de mon titre. 

— Vous faites erreur. L'Etat ne vous prive 
pas de la jouissance de votre capital pendant 
quinze ans; il s'engage à ne pas vous priver 
du bénéfice de l'emprunt pendant quinze ans, 
ce qui n'est pas du tout la même chose. Votre 
S % est et restera du 5 % jusqu'en 1931. 

— Alors mon capital ? 
— Vous le retrouverez quand il vous plaira. 
— Expliquez-vous. 
—• Il vous suffira de porter vos titres chez 

un banquier ou un agent de change, qui vous 
les vendra en Bourse, et tout sera dit dans 
l'espace de huit jours au maximum. 

— Vous êtes sûr de cela? 
— Absolument. 
— De sorte que si j'achète pour 25 francs 

de rente, ce sera comme si j'avais déposé 
500 francs à la Caisse d'Epargne ? 

— Avec cette différence qu'entre-temps vous 
aurez encaissé les coupons. . 

.— Alors, je n'hésite plus. Mais pourquoi 
diable ne 'dit-on pas cela plus explicitement ? 

— Je me le demande. 
ANDRE MEGIS 

L'Effort anglais pour Ea Guerre 
Londres, 13 Octobre. 

Le Times apprend que le Comité chargé 
de trouver des- hommes pour augmenter les 
réserves est arrivé à cette conclusion que 
tous les jeunes gens doivent être employés 
au service du pays et que toua les hommes 
d'un certain âge doivent être mis à la dis-
position des autorités militaires ou du mi-
nistre des Munitions. 

Les Paquets postaux aux Poilus 
Un projet die réduction des prix d'envoi 

Paris, 13 Octobre. 
M. Henri Connevot, député, a déposé sur 

le bureau de la Chambre une proposition 
de loi tendant à réduire le tarif des paquets 
postaux envoyés à nos soldats. Par le texte 
que le député de la Creuse propose le prix 
d'envoi du paquet postal d'un Kilo qui est 
actuellement de 1 fr. 10 ne coûterait plus que 
0 fr. 50. Ce projet de loi a été envoyé à la 
Commission des Postes et Télégraphes et 
pour avis & la Commission du Budget. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 14 Octobre 
'Raid de zeppelins sur la région de Londres: 

56 tués, fil blessés. 
Aux Dardanelles, bombardement des retran-

chements turcs du port et des quais de M Ados 
par Vartillerie de terre des Alliés et celle des 
monitors anglais. 

La bataille fait rage sur tout le front russe. 
Sur plusieurs points, nos alliés sont en progrès. 
Les Russes capturent 3.000 prisonniers. 

Les Austro-Allemands avancent en Serbie. 

804° JOUR DE GUERRE 

Tari$± '13 Octobre; 

Etf gouvernement fau\ 2 75 heures^ le communiqué ofliciel suivanï ï 

Nuit assez agitée sur les deux rives de la Somme, escarmouches 
et bombardements réciproques, ayant atteint parfois une grande 
violence, dans les secteurs de Morval, Bouchavesnes, Abîaincourt 
et Chaulnes. 

Rien à signaler sur le reste du front1 

AVIATION 

Un groupe franco-britannique de quarante avions a bombardé 
les usines Mauser d'Oberndorf (sur le Neckar). Quatre mille trois 
cent quarante kilogrammes de projectiles ont été lancés et leur 
arrivée sur les objectifs constatée. 

Six avions allemands ont été abattus au cours des actions enga-
gées par eux pour défendre leurs usines. 

Communiqué officiel anglais 
Vèlai-mafor britannique {ail le communiqué ofliciel suivant 3 

Londres, 13 Octobre, il h. : 
Au cours des opérations d'hier, au sud de l'Ancre, nous avons avancé nos 

lignes entre Gueudecourt et Lesbœuîs, ainsi qu'au nord-ouest de Gueudecourt. 
Nous avons fait environ cent cinquante prisonniers. 

Durant la nuit, l'ennemi a attaqué nos positions au nord de la redoute Stuff, 
mais il a été repoussé. 

La nuit dernière, quatorze raids ont pénétré dans les lignes ennemies dans 
les secteurs d'Ypres et d'Armenttères, ramenant des prisonniers et Infligeant des 
pertes élevées à l'ennemi. 

LES RAISONS DE LÏNÏERVENTiON ROUMAINE 

Il réalisera l'idéal national de son peuple. « il a foi en 
la victoire du droit des petits contre 

les grands empires. 
Londres, is Octobre. 

Le ■ roi Ferdinand de Roumanie a fait les 
déclarations suivantes au correspondant au 
Times, M. Stanley Washburn 

Au moment où nos ennemis font tous 
leurs efforts pour interpréter faussement l'at-
titude de la Roumanie dans cette guerre, il 
est peut-être utile de dire pourquoi la Rou-
manie est entrée dans le conflit et le but 
Qu'elle poursuit. En assurant sa part du far-
deau dans cette, vaste lutte, la Roumanie ne 
s'est pas inspirée de maximes cyniques et 
réalistes : elle n'a pas trahi les puissances 
de l'Europe centrale. Elle a obéi au principe 
de son idéal national. 

Il y a dans tous les pays des courants 
d'opinion puissants qui sont plus instinctifs 
que politiques ; en Roumanie, comme • en 
Russie, les liens de la race et du sans pri-
ment toutes autres considérations. Lappel 
du plus, pur de notre sang roumain par delà 
les Alpes de Transylvanie a ému tout le peu-
ple de Roumanie depuis son roi jusqu'à son 
dernier paysan ; la Hongrie était notre en-
nemie traditionnelle puisqu'elle maintenait 
dans un état d'asservissement politique des 
millions d'hommes de notre race. 

Les Bulgares, dont l'armée est puissante 
et courageuse, ont constitué pour nous uns 
menace méridionale et ont été considérés à 
titre secondaire comme un ennemi possible. 

Contre l'Allemagne, il n'y avait au début 
de la guerre, aucune hostilité. Il existait 
même peut-être de la sympathie ; économi-
quement l'Allemagne était un facteur impor-
tant dans le déeloppement de notre indus-
trie, de notre prospérité nationale. 

Pour les Français, nous éprouvions les 
sympathies de sang. v Envers l'Angleterre, nous avons toujours 
ressenti le respect qu'on doit à un grand 
empire fondé sui, la justice. 
Les théories de l'Allemagne 

effraient les petits peuples 
Tandis que la guerre se prolongeait la 

Roumanie commença à se rendre compte du 
point de vue de l'ennemi : ce point de vue 
était fondé sur le principe d'après lequel la 
force prime le droit et la fin justifie les 
moyens. Les petites nations n'existent pour 
l'ennemi que dans la mesure où elles aident 
les puissances de l'Europe centrale à attein-
dre les buts commerciaux ou industriels 
qu'elles poursuivent 

Puis l'opinion roumaine fuit profondément 
affectée de l'effort fait par ces mêmes puis-
sances pour ériger une théorie de terrorisme 
et d'illégalité en un principe de droit inter-
national. Toutefois notre vie nationale n'était 
pas directement affectée par ces considéra-
tions, la situation changea avec la durée de 
la guerre ; la Roumanie eut conscience des 
efforts que faisait l'ennemi pour nous enga-
ger par de subtiles intrigues dans cette lutte 
et pour nous faire prendre parti à l'encontre 
de nos intérêts. 

Pendant toute l'année 1915, alors que la 
Russie semblait vaincue, que i'Angleterre et 
la France paraissaient arrêtées, que l'Autri-
che, la Turquie et la Bulgarie opéraient dans 
les Balàcams, les Roumains restèrent fidèles 
à leur Instinct profond et refusèrent malgré 
les efforts de l'ennemi d'abandonner leur neu-
tralité. 
Avant d'entrer en lutte, 

la Roumanie devait se préparer 
aux épreuves difficiles 

La Roumanie a été critiquée pour son inac-
tion Jusqu'à présent : il conviendrait que le 
monde considérât la position de la Roumanie; 
nous sommes une petite puissance, . nous 
avons une petite armée, nous sommes entou-
rés de géants ; nous devions dans cette situa-
tion résoudre un problème difficile :. a\ec 
une frontière occidentale longue de près de 
;U0O Idlometw» «ai, à eUe seule, est nias 

longue que le front français et le front an-
glais réunis, ; avec au Sud, une frontière 
bulgare presque sans défense et toute pro-
che do la capitale, et de plusieurs centaines 
de kilomètres de longueur ; avec les armées 
russes en retraite, une intervention roumaine 
aurait eu poux résultat l'anéantissement im-
médiat de ce petit pays. 

La Roumanie a attendu le moment où elle 
pourrait agir avec l'assurance de pouvoir se 
défendre et de recevoir l'appui de ses grands 
alliés, elle n'a pas attendu un moment de 
plus. Elle entre aujourd'hui en guerre en 
engageant tout son avenir sur le courage de 
son peuple et sur l'appui économique et mili-
taire de- ses grands alliés. 

Un petit pays dans une grande guerre, qui 
promet de durer au moins une année, encore, 
est certain d'avoir à supporter de très grands 
sacrifices intérieurs et de consumer ses res-
sources. Mais telle a été et telle est la con-
fiance de la Roumanie en la justice 'de sa 
cause, et telle a été et telle est sa foi' en ses 
alliés qu'elle lie son sort au leur. 

La Serbie et la Belgique sont entrées dans 
la guerre sans savoir comment les puissances 
centrales se comporteraient vis-à-vis des pe-
tits pays qui avaient pris les armes contre 
elles ; la Roumanie n'a point d'illusions, car 
elle savait que l'ennemi ferait tous les sacri-
fices pour l'effacer de la carte d'Europe, 
comme elle a effacé la Serbie et la Belgique. 
L'Allemagne vent écraser la Roumanie 

parce qu'elle combat pour la justice 
L'ennemi a soif de vengeance contre la 

Roumanie qui osa épouser la cause de la 
justice et combattre pour affranchir les Rou-
mains de Transylvanie, ceci est devenu clair 
dès le premier mois de. la guerre. Bucarest 
a été bombardée quotidiennement par les 
zeppelins et les aéroplanes. Des centaines de 
femmes et d'enfants ont été tués et mutilés, 
tandis qu'ils parcouraient paisiblement les 
rues de nos cités, sans défense. L'ennemi 
s'est vengé ainsi sur des innocents de la juste 
décision du gouvernement roumain. 

L'effet de ces excès a été grand. L'ennemi 
a créé ici un ressentiment qui a uni contre 
lui la nation tout entière et qui rend impos-
sible à la Roumanie d'accepter la paix sans 
la victoire. Il en a été ainsi dans tous les 
pays qui sont entrés en guerre contre le3 
puissances centrales. 

En dépit de la sauvagerie avec laquelle 
l'ennemi nous attaque et de la cruauté avec 
laquelle nos femmes sans défense et nos pe-
tits enfants innocents sont massacrée, notre 
gouvernement s'efforcera d'empêcher les re-
présailles contre les prisonniers et les non 
combattants sans défense. Des ordres ont été 
donnés dans ce sens à nos troupes, Oubliant 
toute provocation antérieure, elles doivent 
traiter avec humanité ceux qui tombent en-
tre nos mains, car ce ne sont pas les simples 
soldats ni le peuple qui doivent être ternis 
responsables de la politique adoptée, par les 
gouvernements ennemis. 

Le gouvernement roumain estime que la 
conduite de la nation en ce moment doit être 
telle que la génération suivante puisse l'ap1-
prouver en la jugeant sans passion. 

C'est dans cet esprit que le gouvernament 
veut faire la guerre, bien que la politique de 
nos ennemis rende de plus en plus difficile 
le maintien de la modération parmi nos trou-
pes et notre peuple. 
Fidèle à la cause des Alliés, 

la Roumanie compte sur leur appui 
Les Roumains resteront liés à la cause des 

Alliés. L'ennemi ne saurait leur enlever leur 
foi en la juste Angleterre, en la France, la 
sœur latine, et en la Russie, sa voisine im-
médiate. Mais les Roumains orient le ciel 
que, en dépit de leurs préoccupations actuel-
les et des énormes problèmes qu'ils ont à 
résoudre, les Alliés ne laissent point passer 
à l'arrière-plan de leur esprit les affaires de 
la Roumanie 
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La portée ûes SOGOBS iilei sur le tes 
Pétrograde, 13 Octobre. 

Hier est arrivé, à Pétrograde. la mission 
militaire serbe, ayant à sa tête le général 
Youritchich. La mission vient apporter à 
Pempereux la plus haute distinction militaire 
serbe. 

«-* De notre, correspondant particulier. —> 

Paris, 13 Octobre. 
D'après les \ournaux allemands, les trou-

pes britanniques poursuivent leur offensive 
énergique sur le {ront occidental. Il con-
vient donc d'en attendre les résul,lats et de 
les attendre avec confiance. 

D'autre part, certaines dépêches particu-
lières donnent des détails impressionnants 
sur l'ampleur de la bataille engagée en Ga-
licie, entre les armées russes de Broussi-
loff et les armées austro-boches. A ce point 
de vue aussi il faut attendre les renseigne-
ments officiels, puisque fusqu'ici les com-
muniqués sont muets. 

L'offensive italienne se développe et il 
faut s'en féliciter sincèrement à tous égards. 
Les troupes de nos alliés latins attaquent 
sur presque toute l'étendue de leur front. 
Dans le Trenlin, leur action parait n'avoir 
d'autre but que l'accrochage sérieux de l'en-
nemi. Dans le Carso et sur l'isonso, leurs 
opérations ont une autre envergure et le 
seul chiffre de prisonniers ennemis sem-
bje prouver que, le front autrichien a subi 
une terrible secousse. 

En dehors de" ce résultat direct, l'offen-
sive italienne survenant, à l'heure même 
où l'Autriche,est engagée à l'Est dans det 
opérations difficiles et de grande enver-
gure, a une répercussion considérable sur 
la marche générale des événements. 

De plus en plus, le cercle de fer se res-
serre autour des puissances centrales et ce 
rie sont pas les succès de détail que l'en-
nemi en est réduit à exploiter démesuré-
ment qui changeront la situation dans la-
quelle elles se débattent. *" 

Celte situation inspire la campagne de 
paix dont les socialistes impériaux se font 
les apôtres. Nous en causerons, quand l'en-
nemi sera mis" hors d'état de recommencer. 

MARIOS EICHARD, 

a nu-iarn» aiisma 
lii 

les Etats-Unis. Mais auparavant "elle a voulâf 
donner une leçon de choses aux Etats-Unis, 
en leur montrant qu'elle pouvait faire la 
guerre dans leurs eaux, si ceux-ci insistaient 
pour l'observation de leurs principes au su-
jet de la guerre sous-marine. 

« Le but de cette incursion est exactement 
le même que celui des atrocités commises en 
Belgique et en France. Il tend à intimider et 
à forcer Jes Etats-Unis à choisir entre 
guerre et l'abandon de leurs principes. 

POUR L'EMPRUNT 

Des actes et ion îles paroles, 
dit I. Roosevelt 

Londres, 13 Octobre. 
M. Roosevelt, dans une déclaration éner-

gique, dit : 
Le temps de la politique de l'autruche, de 

l'autruche déclamatoire, pour les Etats-Unis 
est passé. La guerre est là, juste au delà de 
la limite de trois milles et nous la regardons 
sans politique, sans plan, sans but et sans 
préparation, 

M. Wilsoa va envoyer 
une note à Berlin... 

Paris. 13 Octobre. 
Un de nos confrères reproduit cette dépê-

che de New-York au Times : 
Les dépêches provenant de la résidence de 

M. Wilson,disent que scion toutes probabilités, 
le président adressera à l'Allemagne une 
note déclarant que les Etats-Unis, tout en ne 
discutant pas la légalité des opérations fai-
tes au large de Nantucket par les sous-ma-
rins allemands, les voient avec la plus pro-
fonde inquiétude et considèrent que la guerre 
sous-marine ne peut pas être faite dans le 
voisinage du littoral américain, sans mena-
cer les existences américaines et oonséquem-

/ment le maintien même des relations ami-
cales entre les deux gouvernements. 
La presse estime pe les Etats-Unis 
doivent rompre avec l'Allemagne 

New-York, 13 Octobre. 
Le New-York Herald (édition américaine), 

déclare que les méthodes de guerre que les 
Prussiens ont transportées jusque dans les 
eaux américaines, sont un acte délibéré-
ment inamical. Le temps de la discussion est 
passé. Il est du devoir du président d'agir 
à l'égard de M. Bernstorff, comme M. Roose-
velt l'a fait à l'égard de M. Holleten. M. 
Bernstorff doit être averti qu'à moins que la 
guerre cesse immédiatement dans las eaux 
américaines, il recevra ses passeports. 

D'autre part, le Public Leader, de Phila-
delphie, dont le correspondant a voyagé avec 
M. Gérard, croit que celui-ci avertira M. Wil-
son qu'en Allemagne on est convaincu que 
l'Amérique est l'instrument de l'Angleterre. 

Le gouvernement de Berlin est décidé à 
une guerre sous-marine sans merci, à moins 
que les Etats-Unis ne contraignent l'Angle-
terre à ne plus saisir les courriers postaux. 

M. Gérard conseillera au président, pour 
élever tout prétexte d'agression à l'Allema-
gne, de faire porter régulièrement le cour-
rier postal en Scandinavie par un croiseur 
américain. 

New-York, 13 Octobre. 
De la Tribune de New-York : 
« L'Allemagne se trouve en face d'une dé-

faite inévitable, qu'elle ne peut plus cacher 
à la masse du peuple allemand. Elle espère 
augmenter les frais de guerre pour les Alliés, 
afin de les forcer à demander la paix et se 
dispose à reprendre la guerre sous-marine 
de façon 4 pouvoir amener la guerre avec \ 

Plus la France aura û'argenti 
plus la guerre sera courts 

Paris, 13 Octobres 
Le général Joffre adresse aux armées 

l'ordre du jour suivant : 
La France émet pour la seconde îoist 

un grand emprunt pour subvenir au» 
dépenses de la guerre. Déjà grâce autâ 
souscriptions des premiers jours, on 
peut être sûr du succès. Tout le monde, 
en effet, dans notre pays, comme à l'é-
tranger, sait que si lourdes que soient 
nos charges, elles ne sont pas dispro-
portionnées à la richesse de la France, 
que viendront accroître Les avantages 
et le crédit résultant d'une paix glo* 
rieuse. 

Souscrire à l'emprunt dans toute la 
mesure de ses moyens, est pour tout 
Français un devoir sacré, aussi impé-
rieux que le devoir militaire lui-même.-
C'est un devoir facile à remplir, car il 
consiste à faire un placement avanta-
geux. Au prix de 87 fr. 50, ce place-
ment représente un revenu de 5.70 %^ 
exceptionnel pour la rente française. 

Que les soldats qui n'épargnent pas 
leur peine, et qui donnent leur vie, évi-
tent les dépenses inutiles et achètent de 
la rente avec l'argent superflu. C'est 
avec lui que la France se procure le 
matériel coûteux, mais efficace, qui 
sous leurs yeux ouvre la voie à leurs 
offensives. 

L'argent souscrit travaillera dbnex 
avec eux, à côté d'eux, pour eux. Que 
les parents comprennent que la France 
a besoin de leur épargne, pour nourrir, 
couvrir, armer leurs enfants. Qu'ils 
n'hésitent donc pas à transformer, est 
valeurs productives, les billets et le nu-
méraire qui demeurent inutiles dans 
leurs mains. 

Plus la France aura d'argent, plus 
elle pourra prodiguer les munitions eî 
économiser les vies humaines, sa vraie 
richesse. Plus la victoire sera proche» 
plus la guerre sera courte. 

LA DSFENSB AERIENNE DE PARI» 

Le IMmlml French au tar§a! 
Paris, 13 Octobre. 

Le maréchal French s'est rendu au Bon** 
get. Le général Dubail, gouverneur de Paria* 
lui a montré quelques-uns des services de 3ai 
défense aérienne de la capitale. Le maréchal! 
a paru vivement intéressé par l'ensemble des 
mesures prises par le gouverneur pour 
rer la garde de Paris. 

Un combat antonr d'un « tank » 
Paris. 13 Octobre. 

Dans une dépèche du front, M. Ashmeadt 
Bartlett, correspondant, spécial du New-Yori 
Herald aux armées françaises, donne les ù&t 
tails suivants sur un combat qui s'est de* 
roulé autour d'un « Tank », pendant les opéX 
rations menées d« concert pa? les troupe! 
franco-britaininiques, et qui ont amené la 
prise de Combles. 

Le -plus curieux à voir était Un de ne* 
• Tanks », un combat acharné s'était évb 
demment déroulé autour de lui ; le» cada* 
vres étaient amassés en couches éparses an-
tour du monstre, recouverte à peine d'une 
légère couche de terre, et entremêlés die fu-
sils. J'appris qu'une lutte violente à la gre-
nade, avait eu lieu là. Nos hommes «'abri-
tant derrière le « Tank », tandis que les 
Allemands se tenaient de l'autre côté, le 
corps géant de la machine était rayé de bal* 
les, de grenades et de coups de baïonnettes, 
mais rien n'avait produit la moindre blefl» 
sure. 

J'entrai dans l'intérieur du monstre, Je n'y, 
trouvai que des mécaniques et des carton-
elles. Il portait certainement une quantité 
énorme de munitions à la bataille, on doit 
s'y trouver fort mal à l'aise et très incom-
modé par la chaleur, quand toutes les 0»1-
vertures en sont fermées. On y emploie des 
hommes petits de taille, car l'espace 7 
très restreint. 

Un officier russe fné 
Londres, 13 Octobre". 

Le correspondant du Times au quartteï 
pénéral britannique annonce que le lieute-
nant-colonel Fuchs, de l'état-major général 
russe, qui se trouvait depuis quelque temps 
attaché au grand Quartier senéral britattâlr* 
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La flotta grecque désarmée 
est remiss à i'Entenio 

Londres, 13 Octobre. 
Voie? le récit que le correspondant de l'a-

gence îleuter à Athènes, qui avait reçu l'au-
torisation d'assister, du pont de Lemnos, au 
transfert de la flotte grecque, télégraphie des 
opérations de transfert qui ont été exécutées 
par 13 remorqueurs français, 2 anglais, 12 
chalutiers franco-anglais, 1 contre-torpilleur 
anglais, 1 chaloupe à vapeur italienne. 

Les navires transférés sont : le vaisseau-
amiial Canaris, le croiseur EUi, le sous-ma-
rin Delphine, les contre-torpilleurs Léon, Ni-
ké, Nanlcratonsa, Neagenea, Actos, Thyalla, 
Doxa, Keravnos, Hierax, Spendoni, Aspis, 
Welo$. Aretusa, Agri, Lonchi, la chaloupe à 
.vapeur Çoriolanus, servant de bateau pas-
seur entre le Pir'ée et l'arsenal. 

Les Alliés avaient pris toutes les précau-
tions pour le cas où une résistance aurait été 
offerts. . Les cuirassés russes avaient leurs 
canons braqués sur les navires Averoff, K'd-
kisch et Lemnos et les torpilleurs français, 
parés pour une action, allaient et venaient. 

La décision du gouvernement acceptant les 
demandes des Alliés, fut téléphonée à l'arse-
nal. Aussitôt après le Conseil de cabinet qui 
s'est terminé vers 4 heures du matin, les équi-
pages furent réveillés et reçurent l'ordre d'em-
paqueter leurs effets personnels pour être 
prfits à quitter les navires sans délai. 

A 10 heures 30 du matin, tout était prêt ; 
chaque homme fut appelé sur le pont,, où le 
commandant donna lecture d'un ordre du 
jour disant : « Agissant 6ous la pression de 
l'Entente, les équipages son forcés d'aban-
donner les navires dont ils sont si fiers. Le 
roi licencie tous les hommes désirant rester 
sur les navires et prendre la cause des Al-
liés. » 

Tous les matelots quittèrent les navires, 
les officiers partirent les derniers, emportant 
les pavillons et le portrait du roi qui ornait 
le carré des officiers. Les hommes ont été dé-
barqués fi Scaramange, sur le continent, en 

Londres, 12 Octobre. 
On mande de Salonique à l'agence Reu-

face de Salamine, d'où ils seront emmenés à>*ter • Le violent combat engagé a continué * , 1 non ri ont tnn + n lo innvnûft rt'V^ûn cm» +nnt la 

darmerie et des garnisons do la provinoe ; 
le colonel Mazaralcis, chef du personnel au 
ministère de la Guerre. 

L'ordre de mobilisatis» 
de la division ds Sérès 

Athènes, 13 Octobre. 
L'ordre de mobilisation des réservistes de 

la division de Sérès envoyé par le Comité de 
la Défense- nationale au colonel Christodou-
los a pour titre non pas : Royaume de 
Grèce », mais « Patrie hellénique » et Tondre 
commence ainsi i « Au nom de là Patrie. » 

La-position du roi est intenable 
Paris, iS Octobre, 

L'envoyé spécial de l'Echo de Paris à Sa-
lonique, télégraphie le ii octobre : 

J'ai vu ce matin M. Venizelos et notre 
conversation se résume ainsi : 

Il estime 4ue toute la nouvelle Grèce et la 
moitié de l'ancienne sont avec lui. Les évé-
nements survenus hier à Athènes, lui font 
considérer la position du roi tomme inte-
nable, et ils ne peuvent qu'aioer la tâche 
du gouvernement provisoire. 

M. Venizelos est donc très optimiste. Il 
prononcera ce soir un discours au grand 
banquet que lui offre le Comité de défense 
de Salonique. 

Constantin juge Ee monvsniont 
insurrestionnol sans importance 

Rome, 13 Octobre., 
Suivant une dépêche d'Athènes au Cor-

riere délia Sera, le roi Constantin aurait dé-
claré à M. Lambroa qu'il était convaincu du 
peu d'importance du mouvement révolu-
tionnaire. 

V&TÛBW ot i'oadaraose de nos soldais 
Salonique, 13 Octobre. 

Le député français, M. André Hesse, en-
voyé en mission par la Commission du 
budget, pour contrôler le matériel de guerre 
et de marine, est reparti hier, après avoir 
visité le front de Florina, où il a été émer-
veillé par l'ardeur de nos soldats, aussi bien 
à combattre l'ennemi, qu'à triompher des dif-
ficultés naturelles en Macédoine. 

Les susess ds 

Athènes. 
Quand tout fut prêt, l'aide-de-camp de l'ami-

ral Ipitis vint prévenir l'amiral français. La 
population reçut la nouvelle avec calme, mais 
le palais et les cercles officiels furent très 
déprimés. 

L'impression à Athènes 
Londres, 13 Octobre. 

Le Times apprend que la remise de la note 
de l'amiral Dartige du Fournet au gouverne-
ment grec n'a pas causé à Athènes l'émotion 
de surprise qui se serait produite dans les 
circonstances ordinaiires. Tout le monde sa-
vait oue les officiers partisans de l'Entente 
avaient été retirés de la flotte et remplacés 
par des officiers adversaires do l'Entente. 

Enfin, il y avait eu en Tuessolie sur les 
derrières des armées alliées un commence-
ment de concentration de troupes grecques, 
de oanons, d'approvisionnements et de ma-
tériel venus û'Atnènes et d'ailleurs. 

La note de l'Entente et le^iinîstère Leeibres 
Athènes, 13. Octobre. 

Voici de nouveaux détails sur la façon 
dont le gouvernement grec a cédé aux de-
mandas de l'Entente. 

Hier à midi, M. Spiridon Lambros fit te-
nir à l'amiral Dartige du Fournet la ré-
ponse du gouvernement grec. Elle était con-
çue en termes très sympathiques à l'En-
tente mais ne contenait aucune-'.répons» 
précise en ce qui concernait le désarmement 
de la flotte grecque. 

L'amiral Dartige du Fournet fit savoir 
aussitôt que cette réponse ne le contentait 
pas et qu'il avait ordre de passer outre à 
toute velléité do résistance. 

A 2 heures, le gouvernement capitulait 
acceptant sans conditions toutes les deman-
des des Alliés. 

Le goaf arneinint prss/ïsBire et l'Enfanta 
Salonique, 13 Octobre. 

Les consuls ont rendu visite ce matin au 
gouvernement provisoire. Le Journal Neolo-
nos. annonce la convocation imminente de 
l'ancienne Chambre. Le Journal Phos pré-
tend savoir que le général Moschopoulos 
adhère à la révolution et vient a Salonique 
avec de nombreux officiers. 

L'Intervention de la Oreco et ritaifs 
Rome, 13 Octobre.-

Une note de l'Agence Stefani déclare. ab-
solument dépourvue de tout fondement la 
nouvelle parue dans certains journaux et 
dont il fut fait mention dans un Parlement 
étranger d'après laquelle l'Italie se serait 
opposée maintenant ou dans le passé à une 
intervention de la Grèce aux côtés des Al-
liés. 

Paris, 13 Octobre. 
D'après, certaines informations parues 

dans la presse étrangère et auxquelles une 
allusion,a été faite à la Chambre des Com-
munes, le président du Conseil aurait émis 
l'avis que l'Italie ne désirait pas voir la 
Grèce intervenir dans le conflit; 

Les déclarations prêtées à M. Briand sont 
entièrement dénuées de fondement. 

Les nBsnrss exigées par l'Entente 
en voie cS'iMiion 

Athènes, 13 Octobre. 
Le ministre des Communications a désigné 

un fonctionnaire supérieur qui sera chargé 
de s'entendre avec les officiers alliés au sujet 
de la p0i4.ee et du contrôle des chemins de 
for. Le ministre de l'Intérieur a mandé les 
(présidents des ligues des réservistes et leur 
a recommandé de dissoudre ces ligues. Il 
ordonné, en outre, de renforcer la police 
dans le but d'assurer le maintien de Tordre. 
L'impreission est considérable et l'ordre pail-
lait. 

pendant toute la journée, d'hier sur tout le 
front serbe, les Serbes ont avancé sur quel-
ques points faisant une vingtaine de prison-
niers. Une grande activité a été déployée 
par les aviateurs serbes qui ont bombardé 
les bivouacs de l'ennemi. 

Les Ails if estai la Remanie 
caninllleiagoB. 

Déclaraftoxt ds M. Lloyd George à la 
Chambre des Commîmes 

Londres, 13 Octobre. 
M. Dillon, demande à la Chambre des 

Communes, que tout soit fait pour la Rou-
manie. 

M. Lloyd George répond : 
Il m'est interdit de donner des détails sur 

les efforts que nous faisons pour aider la 
Roumanie, mais je puis néanmoins vous 
assurer que le gouvernement reconnaît, 
dans toute son étendue, la nécessité de don-
ner aux vaillantes armées roumaines tout 
l'appui possible dans sa résistance auî at-
taques dont ils sont l'objet; 

fi n'y a pas le moindre doute que l'Alle-
magne ne concentre toutes ses forces pour 
essayer d'écraser la Roumanie. Elle ne le 

, fait pas seulement par intérêt, mais aussi 
•"prtr -esprit de ressentiment et de vengeance 

et parce que le brave peuple roumain osa 
défier la puissance de l'Allemagne si près de 
sa frontière. 

Les Alliés sont parfaitement d'accord sur 
la nécessité de faire tous les efforts possibles 
pour protéger l'armée roumaine contré une-
tentative d'écrasement. 

Je ne puis en dire davantage au cours de 
ee débat. 

pow s«er i'bonhear de la Oràes 
Salonique, 13 Octobre. 

La nomination du général Zimbrakalris, 
comme ministre de la Guerre, marque le dé-
sir du gouvernement provisoire d'organiser 
rapidement une puissante armée nationale. 
Le premier numéro du Journal Officiel doit 
paraître aujourd'hui ; il publiera une pro-
clamation au peuple, divers décrets et la no-
mination des autorités administratives. 

Le triumvirat Venizelos-Coundouriotis-Dan-
elis exercera la régence et se substituera 
Sans les limites de la Constitution, au pou-
voir exécutif. Le pouvoir législatif sera? exercé 
par la Chambre élue le 31 mai 1915 que le 
gouvernement provisoire convoquera. Jus-
qu'à la convocation de la Chambre, les dé-
crets seront, promulgués par le gouvernement 
provisoire et contresignés par le Conseil des 
ministres. 

M. Venizelos a déclaré à .un journaliste que 
Salonique' sera probablement le siège défi-
nitif dû gouvernement. 

L'état-major de l'armés nationale 
Salonique, 13 Octobre. 

Des visites ont été échangées Mer entre M. 
Venizelos et le prince régent de Serbie. 

Le général Milne, commandant les forces 
britanniques est allô également voir le prési-
dent du gouvernement de la Défense natio-
nale. L'état-major général de l'armée vient 
d'être constitué ; à sa tête est placé le colonel 
du fténie Spilladeis. Le colonel Zimbrakakts 
« étA jwmmi commandant en chef de la gt-n-

ïïn zeppelin détruit, eue usine en-
dommagée.- 28 morts, 45 blessés. 

Paris,- 13 Octobre. 
Les Nouvelles de Maastricht publient les 

renseignements suivants sur le raid accom-
pli le 23 septembre sur Manheim par. l'ad-
iudant Baron : 

Des bombes sont tombées sur un des 
principaux hangars où fut anéanti un zep-
pelin de 130 mètres à huit moteurs avec un 
nombreux matériel de rechange en alumi-
nium qui se trouvait à proximité. Il ne reste 
du dirigeable que la carcasse tordue, émiet-
tée, inutilisable. 

En outre, le réservoir à gaz d'une usine 
touché lui aussi, fit explosion. La voie fer-
rée de Manheim à Niederheim a beaucoup 
souffert : rails excentriques, croisements 
sont détruits sur une grande distance. L'at-
taque eut lieu pendant un moment de ces-
sation de travail ; on a néanmoins relevé 
sur l'aérodrome et aux environs 26 cada-
vres et 45 blessés. 

Pour cacher les dégâts et éviter autant 
que possible que la nouvelle ne s'en 
ébruite, la villa de Manheim a- été fermée ; 
l'accès en a été absolument interdit jus-
qu'au 10 octobre. 

Le même journal dit que les dégâts cau-
sés par les deux aviateurs français de 
Beauchamp et Dancourt, qui ont survolé 
Essen le lendemain, ont été graves aussi. 
La ville de Krupp a été interdite pour dix 
jours à l'effet de pouvoir faire disparaître 
les traces trop visibles des dommages oc-
occasionnés au grand centre allemand de 
matériel de guerre. 

Nos avions ont causé à Metz 
Ses dégâts considérables 

Paris* iS Octobre. 
La lettre suivante, arrivée de Metz par 

voie détournée, montre l'œuvre accomplie 
par le bombardement de. nos avions : 

De la grande et belle gare de Metz, il ne 
reste autant dire rien debout. Les pylônes 
de fer sont tordus et les rails arrachés. Le 
splendide quartier qui avoisine la gare a 
également très souffert. Les belles maisons 
d£ pierre de taille pour la plupart décorées 
de sculptures ont subi la pluie des bombes 
qui en ont percé les murs les plus épais. 

L'incendie a complété l'œuvre de destruc-
tion. La monumentale poste n'existe plus. 
Le boulevard de l'Empereur-Frédéric est de 
même complètement bouleversé et l'anéantis-
sement de la caserne des Bavarois est éga-
lement un fait accompli Ce ne sont que rui-
nes. La colossale statue de l'empereur Guil-
laume 1er de Hohenzollern, le fier vainqueur 
de Sadowa qui a été érigée sur l'Esplanade, 
est totalement brisée par les avions français 
dont l'œuvre est symboliquement vengeresse. 

Le Ravitaillement en Blé 
Paris, 13 Octobre. 

La hausse du blé en Amérique, la cherté 
des frets, le renchérissement des assurances 
contre les risques de guerre, ont amené le 
cours des blés exotiques rendus dans les 
ports français, au prix de 50 francs le quin-
tal, prix qui n'a jamais été atteint depuis-1871. 

Etant donné que la récolte française est 
évaluée; à 60 millions de auintan*. et due les 

besoins de la consommation civile et pour 
les semences absorbe 75 millions de quin-
taux, nous sommes donc en présence d'un 
déficit de 16 millions de quintaux. 

Or, depuis le vote de la loi .du 10 octobre 
1915, c'est à l'Etat et, en l'espèco au minis-
tère du Commerce, qu'incombe la charge 
d'importer et de répartir les blés exotiques 
nécessaires a compléter la récolte nationale 

Il est donc intéressant de connaître que M 
Clémentel, ministre du Commerce, grâce à 
des achats faits, en temps utile et a îorgani-
sation d'une flotte considérable, fonctionnant 
dans des conditions particulièrement avanta-
geuses, a assuré, actuellement, le ravitaille-
ment du pays jusqu'au 1" août 1917. 

Les grains " achetés reviennent à un prix 
moyen de 36 a 38 francs par quintal, faisant 
ainsi réaliser au pays une économie de 180 à 
200 millions de francs environ sur les cours 
actuels et le mettant à l'abri' des répercus-
sions de la hausse mondiale. 

HAMfiRE M DÉPOTÉS 
Paris. 13 Octobre. 

La 6éance es touverte à 3 heures £5. sous 
la présidence de M. Paul Deschanel. 

La quosUoR dis transport des vins 
M. Dalbiez demande à poser une question 

au ministre de la Guerre, qui l'accepte, 6ur 
la hausse successive des prix de transport 
du vin. L'orateur expose que les Compagnies 
qui possèdent les vagons-réservoirs en ont 
élevé considérablement le prix de location. 
Cette hausse a pour conséquence de para-
lyser le commerce du vin, de grever de 10 à 
20 centimes le prix du litre de vin, enfin, de 
favoriser l'importation de vin étranger et D&T 
Voie de ■ conséquence l'exportation de l'or 
français. 

Comme remèdes à ces inconvénients, 
M. Dalbiez réclame la mise à la disposition 
du commerce de plus nombreuses plates-for-
mes, l'accélération du retour des vagons-ré-
servoirs. Enfin, il demande l'application aux 
syndicats des Compagnies de vagons-réser-
voirs de l'article 419 du Code pénal sur l'ac-
caparement et la coalition, car il est intolé-
rable que cet abus dure .plus longtemps. 

Il faut que le gouvernement le fasse cesser 
par des mesures énergiques et rapides. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à, l'Inten-
dance, lui répond : 

Des pourparlers, dit-il. sont actuellement 
engagés pour obtenir qu'un plus grand nom-
bre de vagons soit mis à la disposition du 
commerce par l'autorité militaire. Puis, l'ora-
teur expose les dispositions qu'il a prises 
pour le transport du vin. Les vagons-réser-
voirs ne sont pas envoyés au front, car on 
n'y est pas organisé pour y faire le transva-
sement. Au contraire, on fait le transport 
par demi-muids. II conclut en assurant qu'il 
étudiera complètement la question pour y 
apporter remède. 

M. Dalnlez se déclare satisfait par ces dé-
clarations et l'incident est clos. 

La revision des sursis d'appel 
et l'utilisation des effectifs de l'intérieur 

L'ordre du jour appelle la discussion de 
l'interpellation de M. Mourier sur les mesu-
res prises par le gouvernement en vue de 
l'application de la résolution votée par la 
Chambre le 24 juillet et concernant la revi-
sion de tous les sursis d'appel. 

M. Mourier commence par rappeler le dé-
bat qui s'est déroulé devant la Chambre le 
vendredi précédent, à l'occasion de l'utilisa-
tion des effectifs et qui a démontré que le 
Parlement, avant d'autoriser de nouveaux 
appels des demi-vieux de la classe 1S89 et 
des adolescents de la classe 1918, devait effec-
tuer l'utilisation loyale et complète de tous 
les hommes de l'intérieur dont la nlace est 
aux armées. (Applaudissements). 

S'adressant particulièrement au sous-secré-
taire d'Etat des Munitions, dont il reconnaît 
du reste la difficulté de la tâche, il regretta 
qu'il n'ait pas imposé davantage la main-
d'œuvre féminine et étrangère. Il lui demande 
de remplacer dans les usines les jeunes gens 
par des ouvriers des vieilles classes qui ont 
tenu les tranchées pendant deux ans. (Ap-
plaudissements au Centre et a Droite. Protes-
tations à Gauche). Certes, il ne faut pas son-
ger à remplacer les tourneurs, qui sont des 
ouvriers spécialistes, qui ne peuvent être for-
més qu'en un an environ, mais les lamineurs, 
etc., peuvent être formés en quelques mois. 

Utilisez pour ces besognes les hommes de 
la classe 1889, les pères de quatre enfants ou 
de familles éprouvées et envoyez au front 
les ouvriers jeunes: dont la présence dans 
l'intérieur énerve l'opinion publique. Enga-
gez-vous, dit-il, résolument dans cette voie, 
Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat. Vous 
avez déjà montré votre puissance de travail, 
l'histoire dira l'œuvre gigantesque que vous 
avez accomplie dans le domaine industriel. 
Tentez hardiment la Juste réforme que je 
vous propose. (Vifs applaudissements sur 
tous les bancs, même 6ur les bancs des mi-
nistres).' 

Ayant passé en revue les spécialistes, 
M. Mourier examine une seconde catégorie 
de mobilisables en sursis d'appel. Peut être 
est-il temps de voir si dans le3 administra-
tions publiques, dans les arsenaux, les Com-
pagnies de chemins de fer, il n'y a pas des 
hommes en âge de porter les armes et rem-
plaçables. Sais doute, il n'y a pas à espérer 
recouvrer de nombreux soldats dans le per-
sonnel des P. T. T., déjà surchargé de beso-
gne, mais il importe de vérifier si le person-
nel des bureaux est au strict minimum, dans 
les chemins de fer, par exemple. 

Les gardiens de la paix également n'ont 
pas été mobilisés en assez grand nombre. Il 
y en a trop, dit l'orateur, à compter les pas-
sants devant les cinémas (rires), aloTS que 
leur place serait au front. 

M, Malvy. — J'ai essayé de concilier les 
besoins de l'armée et la nécessité d'assurer 
la sécurité du pays ; 3.000 gardiens de la 
paix, inspecteurs et gardes républicains ont 
été mobilisés sur 10.000. 

M. Mourier continue en parlant des minis-
tères où certains fonctionnaires du service 
armé ne sont pas mobilisés, alors que leurs 
collègues du service auxiliaire sont mobilisés. 

L'administration française, dit l'orateur, n'a 
pas su s'adapter à l'esprit de guerre et il 
serait temps que nos fonctionnaires aient, 
enfin, l'esprit de guerre. 

M. Mourier examine ensuite le détail des 
fonctionnaires en sursis. Parmi eux, il v en 
avait 180 de l'armée active que le dépôt de 
mon interpellation a suffi pour faire ren-
voyer à l'armée. Il y a également en sursis 
7.542 mobilisables de la réserve de l'active : 
hommes de lettres, directeurs de théâtre, 
metteurs en scène de l'Opéra. Il y a même 
deux hommes de profession inavouable mis 
en sursis depuis le lu mars. (Protestations 
unanimes. Hilarité générale). De même dans 
l'armée territoriale, on compte 26.157 sursis, 
dans la réserve de l'armée territoriale 42.368 
et 23.218 dans l'auxiliaire. Il faut, conclut 
M. Mourier, que le service du contrôle des 
sursis apporte le fer roueè à la plaie de l'em-
buscade. 

Il faut qu'avant tout appel nouveau, un 
effort de compression sérieux soit tenté dans 
le personnel des usines de guérre, dans les 
hommes maintenus en affectation spéciale 
ou en sursis d'appel. L'inégalité devant l'im-
pôt du sang est la plus révoltante injustice. 
Monsieur le Ministre de la Guerre, vous avez 
été un chef valeureux, vous êtes un ministre 
clairvoyant et sage. Vous connaissez le désir 
d'égalité de la démocratie, agissez. (Très vifs 
applaudissements sur tous les bancs). 

L'orateur est longuement félicité par ses 
collègues à sa descente de la tribune. 

M. Giortlan lui succède. Il cite plusieurs 
cas de soldats corses auxiliaires versés dans 
le service armé à la suite de visites collecti-
ves et arbitraires. Il critique vivement la ma-
nière do procéder du commandant de dépôt 
de la Corse. 

M. Landry, — Je dois à la vérité de décla-
rer qu'il n'a agi qu'en exécution d'ordres con-
formes reçus de l'autorité supérieure et il 
cite des documents à l'appui de sa décla-
ration. 

M. Kubert-Bouger développe ensuite son in-
terpellation sur la meilleure utilisation des 
effectifs. Il s'élève énergiquement contre le 
projet ministériel d'Une nouvelle revision des 
réformés. Ces hommes ne sont pas assez vi-
goureux et leur récupération a trop souvent, 
pour contre-partie, l'évacuation répétée. Leur 
rappel désorganiserait toute la production : 

industrie, commerce et agriculture. Nos alliés 
sont prêts à consentir les sacrifices nécessai-
res à la cause Commune dans les limites où 
la France les a déjà consentis. L'amalgame 
des forces alliées est le seul moyen de réali-
ser avec l'unité de frout l'unité d'effectifs. 
(Applaudissements à l'Extrême-Gauche), 

M. Merlin prend ensuite la parole en faveur 
des R. A. T. G. V. C, qu'il voudrait voir rem-
placer par des auxiliaires ou des blessés. 

Réponse de IL Albert f ïioiaas 
M. Albert Thomas répond à l'interpellation 

Mourier. Ii indique que 14.800 hommes de 
vieilles classes ont été renvoyés du front pour 
être employés dans les usines de guerre. En 
échange, lo sous-secrétariat des Munitions n'a 
renvoyé au front que 8.000 hommes des jeu-
nes classes en sursis dans les* usines. Il en 
reste encore environ 2.000 à renvoyer au front 
parce que, à certaines heures il a fallu mettre 
en marche des usines nouvelles et qu'il n'y 
avait pas de main d'oeuvre disponible. 

Si nous voulons aller jusqu'au bout de l'ef-
fort industriel qu'attend de nous l'armée, 
c'est par dizaine de mille encore qu'il faudra 
renvoyer des ouvriers dans les usines, mais 
d'ici trois mois il n'y aura plus un homme 
des classes 16 et 17 dans les usines. 

Des voix. — Mais les autres î 
M. Albert Thomas. — En ce qui concerne 

les àutres, j'ai le devoir de maintenir le dé-
veloppement de notre matériel. Il faut équi-
librer les forces du pays et ne pas désorga-
niser la production. Je suis prêt à examiner 
toutes les suggestions, mais sous cette ré-
serve formelle. Il est impossible de remplacer 
du jour au lendemain des ouvriers même non 
spécialistes. 

Sur une interruption de M. de Montaigu, 
le sous-secrétaire d'Etat déclare qu'il a 
conscience de n'avoir jamais fait œuvre de 
parti depuis qu'il est à la tête de nos ser-
vioes de munitions et qu'il a complètement 
pratiqué la politique d'Union Sacrée. (Ap-
plaudissements.) 

Puis, M. Albert Thomas indique que l'em-
ploi de la main-d'œuvre féminine a été gé-
néralisé, qu'il a passé de 14 0/0 en janvier 
à 22 0/0 en septembre. Il précisa qu'il a in-
terdit l'emploi des hommes pour certains tra-
vaux d'usurage des obus dé 75 — de même 
pour la fonderie. — Visitez nos usines, vous 
verrez, des femmes faire des obus de 155, con-
duire des presses, etc. La difficulté c'est qu'il 
faut que les femmes abandonnent les grands 
centres pour aller travailler dans les usines 
éloignées. Il faudra faire appel de plus en 
plus aux bonnes volontés féminines. Pour dé-
velopper les fabrications de guerre, il faut 
un grand mouvement d'opinion. Quant à 
nous, nous ferons que l'atmosphère de l'usine 
soit sain et pur. 

Quant à vous, messieurs, faites de la pro-
pagande pour que, non seulement les ouvriè-
res, mais les petites bourgeoises aussi'nous 
apportent leur concours pour que l'armée ait 
chaque jour les munitions et le matériel qui 
lui est nécessaire. (Applaudissements.) 

M.-Mourier répond au sous-secrétaire d'Etat 
que les demi-ouvriers spécialistes chargeurs 
de fours, aide-lamineurs, etc., pourraient être 
facilement remplacés par des ouvriers métal-
lurgistes comme les forgerons de campagne 
(Très vifs applaudissements), et s'étonne qu'il 
n'ait pas répondu à cette partie de ses sug-
gestions. 

M. Albert Thomas promet de donner satis-
faction aux desiderata de M. Mourier. Des 
écoles fonctionnent déjà dans certaines usi-
nes pour les ouvriers nouveaux, et le sous-
secrétaire termine en assurant qu'on ne le 
trouvera jamais en arrière quand une idée de 
progrès liai sera soumise pour intensifier la 
production de guerre. (Applaudissements). 

Après une rapide intervention de M. Deyris 
en faveur du renvoi dans les usines des ser-
ruriers et maréchaux-ferrants des campa-
gnes, la séance est levée à 6 H. 30. 

La suite du débat est renvoyée à vendredi. 
Séance mardi, à 3 heures, pour les domma-

ges de guerre. 

Le Congres des lignes ef serieiei 
ne « et à M-m 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est au-
jourd'hui que s'ouvre, au siège de la Ligue 
Anti-Allemande de Marseille, 5, rue Armény, 
le Congrès des Ligues antigermaniques de 
l'Est et du Sud-Est. 

Voici l'ordre détaillé des travaux du Con-
grès : 

Samedi, H octobre, 4 10 heures du matin, pri-
maire séance du Congrès : Vérification dos pou-
voirs, lecture des vœux soumis au Congrès, dési-
gnation des rapporteurs ; à 2 h.45, deuxième séance 
du Congrès : lecture des rapports rédigés à la 
6uite du Congrès de Lyon. 

Dimanche, 15 octobre, à 8 heures du matin, réu-
nion à l'ascenseur do Notre-Dama-de-la-Garde, vi-
site de la basilique; à 10 heures du matin, séance 
de clôture du Congrès : lecture des rapports, dis-
cussion et vote des vœux; à" midi et demi, banquet 
Intime offert par la Ligue Anti-AUemande de Mar-
seille, a l'Hôtel Régina; a. 3 heures, visite de la 
ville en tramways spéciaux. 

Lundi, 16 octobre, à 7 h. 80 du matin : Embar-
quement au quai du Port, sur un remorqueur de 
la Compagnie Chamhon. Visite des ports sous la 
direction de M. l'Ingénieur en chef de la Cham-
bre die Commerce; débarquement au port de La 
Lave; visite des travaux diu canal de Marseille au 
Rhône et du tunnel du Rove, sous la direction 
de M. l'ingénieur Chagnaud. Retour en remor-
queur Jusqu'au port de l'Estaque. A 10 h. 49, dé-
part de la gare de l'Etaque dans un vagon spéi-
cial aimablement mis par la Compagnie P.-L.-M. 
i la disposition des congressistes. Arrivée à, la 
gare de Martigues, à 11 h. 54; à midi ot demi, dé-
jeuner à Martlg-ues à l'Hôtel du Cours. Visite do 
la ville et du Musée Ztem. Rentrée à Marseille par 
le train régulier P.-L.-M. et un train spécial qui 
prendra les congressistes a l'Estaque-Gare. Dis-
location. 

Rappelons aux retardataires qu'ils peuvent 
encore s'inscrire jusqu'à aujourd'hui midi 
pour le banquet de dimanche et la visite de 
la ville (prix 12 francs), et pour l'excursion 
de lundi (prix 12 francs, transport et repas 
compris) ; les dames sont admises. 

Qu'il nous soit permis, en tiermlnant de 
souhaiter la bienvenue à nos hôtes et d'es-
pérer que le Congrès de Marseille aura les 
plus heureux résultats. 
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Le Comité de l'Or donnera demain diman-
che, 15 octobre courant, des conférences : 
Aux Martigues et à Chàteauneuf, à 10 heures 
et demie du matin : à Gignac. à 3 heures, et 
à Marignane, à 4 heures et demie de l'après-
midi. 

Des conférences seront aussi données le 
même jour à Arles et à Tarascon, à 4 heures 
de l'après-midi, par des délégués du Comité 
de l'Or de Marseille. 

On est prié de s'y rendie en grand nombre. 
Les dames sont spécialement invitées. 

LES SPORTS 
FOOTBALL' 

LA COUPE INTERFEDERALE 
Olym»ïQue do Marseille 

contre Racing-Club de Marseille 
La match, éliminatoire de la Coupe Interfédérale 

qui, dimanche, mettra aux prises les deux meil-
leures équipes de Marseille, suscite te plus grand 
intérêt dans tes milieux sportils. C'est que cette 
rencontre s'annonce comme devant être émotion-
nante au plus haut point. 

Ce qui donnera un intérêt particuUer à cette 
rencontre est sa grande importance. Le vaincu 
sera, en effet, éliminé d« la Coupe Interfédérale, 
tandist que le vainqueur pourra poursulvre_ sa 
chance dans te deuxième tour des éliminatoires. 
Dans ces conditions, 11 est aisé de prévoir un 
match qui sera disputé avec acharnement. 

Les dirigeants des deux Clubs ont mis sur pied 
leur meilleure équipe dont voici la composition : 

Olympique de Marseille : goal, Bowthorne ; ar-
rières, Pitot. Dawson; demis, Holt, Haies, Major; 
avants, Eenô Scheibenstocl:. Charles Schedbenstools. 
Chabrol, Jacquier. Coti. 

Racing-Club de Marseille : goal, Ricaaud; arriè-
res, Bosshardt, Vertet, Arnoux, Haettenschviner I, 
Haettenschviller II; avants, Mourea, Coti. Sini-
baldi, Michel, Campana. 

Ces deux équipes sont toutes deux composées 
d'excellents Joueurs et aucune d'elles n'accuse une 
grande supériorité sur sa rivale. Nous croyons 
cependant celle de l'Olympique supérieure. Si, en 
effet, nous comparons entoo elles les diverses lignes, 
nous avons supériorité à l'Olympique pour lo goal 
Reeper; légère suoértorltô à l'Olympique pour tes 
arrières malgré la présence de Bosshardt dans la 
ligne du Raclng. En demis, si les deux freoces 
Haetten étaient bien entraînés, nous pouvions con-
clure'a un avantage on faveur du Rr.cing; mais 
ce n'est pas te cas et aucun des deux Helvètes 
n'a encore figuré dans une équipe cette 6aison. 
Haetten II surtout doit manquer énormément d'en-
traînement. Nous considérerons donc-les doux li-
gnes comme égalés, et si une différence devait être 
faite, ce serait en faveur de l'O. M. Quant aux 
avanta, «rossa supériorité à l'Olympique. Malaré 

leur valeur, les forwards du Raclng ne peuvent 
soutenir la comparaison avec les cinq virtuoses du 
ballon rond qui composent la ligne olympienne. 
Parmi ceux-ci se trouve même un international 
français. Chabrol fut en effet, l'an dernier, choisi 
pour tenir le poste d'avant-centre dans l'équipe 
do France. Il joua, entre autres, les matches France-
Suisse ot France-Belgique. 

La perspective d'un aussi beau match attirera 
certainement sur les touchies du terrain de l'Hu-
veaune la foule des grands jours. 

.Notules Marseillaises 

Confiance 
Ceux qui éprouveraient quelque crainte sur 

l'avenir économique de la France trouveraient 
dans le dernier fascicule de la Chambre de 
Commerce un élément de confiance. Il y est 
reproduit le discours prononcé par M. le pré-
sident Artàud, lors d'une grande réunion qui 
s'est tenue récemment à la Bourse. Dans les 
dernières lignes on lit : « "Il y a quarante-

*huit heures à peine que nous avons reçu une 
lettre émanant d'un groupe qui contient les 
plus grands noms américains, les National 
City Bank, les Morgan, etc. » On nous dit : 
« Si la Chambre de Commerce se trouve inté-
ressée par nos propositions, nous nous ferons 
un grand plaisir d arranger l'affaire d'un em-
prunt avec la Chambre de Commerce ou avec 
la Ville de Marseille. » 

II n'est pas l'heure pour nous de connaître 
les propositions faites. Mais il nous suffit pour 
l'instant de retenir que les banquiers améri-
cains n'attendent pas nos demandes. Ils nous 
offrent eux-mêmes de l'argent... Soyez certains 
que c'est parce qu'ils sont sûrs de notre avenir, 
de notre prospérité, de notre sécurité finan-
cière. , v , 

Après ce geste, dont on n'a pas assez parlé, 
qui donc perdrait confiance? 

Ihroniaue Locale 
Nous apprenons avec plaisir que M. Char-

les Rocca, chauffeur à la Compagnie" P.-L.-M. 
vient d'obtenir un diplôme d'honneur avec 
médaille d'argent au concours Lépine, qui a 
eu lieu à Paris. L'invention de notre conci-
toyen consiste en un signal avertisseur-enre^ 
gistreur, destiné à éviter les accidents de 
chemins de fer et, partant, à assurer la sécu-
rité des voyageurs. 

Nous adressons au modeste travailleur, 
dont les patientes recherchés viennent; enfin, 
de trouver dans cette distinction une bien 
juste récompense. Nos félicitations les plus 
6incères. Le lauréat est le fils de M. Georges 
Rocca, bien connu en notre ville. 

Ecole de médecine et de pharmacie. — 
L'école de plein exercice de médecine et de 
pharmacie de Marseille, que dirige à Mar-
seille M. le professeur Ch. Livon, reprendra 
ses cours à partir du 3 novembre prochain. 

Des conférences spéciales, conformes au 
programme d'admission, seront faites pour 
la préparation à l'Ecole du Service de Santé 
militaire. _ 

Brevet supérieur. — Sont admis à Aix : 
Mlles Avril, Demar, Doux, Fabre, de Gi-

roude, Helleon, Heyriès, PorteL 
MM, Barthélémy, Lombard, Moutardier, 

Valéry. 

Compagnie des Tramways Aix-Marseille. 
— Par suite de la saison avancée, le départ 
de 1S heures d'Aix, les dimanches, ne sera 
plus doublé. Par contre, celui de 17 heures 
d'Aix le sera jusqu'à Marseille. 

Raviolis, Canelonîs, Nouilles Rossinî, r.Rome, 6 

Versements d'Or. — Les guichets de la Ban-
que de France seront ouverts au public, pen-
dant toute la durée de l'Emprunt, le diman-
che, de 9 heures à midi et de 2" à 4 heures, 
pour recevoir les versements d'or. 

Vaccination. —. Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de 
la rue de l'Olivier), tous les jours non fériés, 
de 10 heures à midi et de 2 heures à 4 heures, 
et en plus le dimanche, de 10 heures à midi 
seulement. 

Incendie ruo Château-Payan. — Hier ma-
tin, vers 3 heures, un incendie, qui prit, en 
quelques instants, une grande intensité, se 
déclarait, rue Château-Payan, 31. "dans la 
scierie mécanique de M. Paul Telesio. Mal-
gré la prompte arrivée des pompiers, sous 
les ordres du capitaine Dufleux. tout le bâti-
ment était bientôt la proie des flammes.Mais 
le sinistre put être rapidement circonscrit, 
de sort que le voisinage en fut quitte pour 
une vive alerte. L'incendie était maîtrisé 
quelques heures plus tard. Il n'avait pas pro-
duit d'accident de personnes. Les dégâts, éva-
lués à 80.000 francs, 6on tcouverts par plu-
sieurs assurances. 

Bureau Municipal de Placement Gratuit — 
Le maire de Marseille rappelle à MM, les 
patrons, ouvriers et employés que le bureau 
municipal de placement gratuit pour les deux 
sexes commencera à fonctionner lundi pro-
chain, 16 octobre courant, dans un local 
annexe de la Mairie, situé rue de la Prison, 
numéro 3, angle rue de la Loge ; le bureau 
pour les hommes au 1* étage, celui pour les 
dames au 2° étage. 

Ce nouveau bureau municipal sera admi-
nistré par une Commission paritaire, nommée 
par M. le maire et composée de trois patrons 
et de trois ouvriers ou employés, sous la pré-
sidence de M. Nicolas Gautier, conseiller mu-
nicipal, délégué à ce service. 

Les administrateurs désignés pour faire 
partie de cette Commission sont : 

MM. Chabrand Antoine, ouvrier menuisier, 
conseiller prud'homme ; Favre Jean-Marie, 
ingénieur-constructeur, vice-président du Syn-
dicat général des Industries du Bâtiment ; 
Lorenzi François, fabricant-parfumeur, con-
seiller prud'homme ; Olive Baptistin, caissier 
principal de la Société du Gaz et de l'Elec-
tricité de Marseille, conseiller prud'homme ; 
Pons Ferdinand, délégué de la Bourse du 
Travail ; Probst Daniel, commerçant, conseil-
ler prud'homme. 

Société de3 Commerçants, Magasiniers et 
Industriels. — Les cours eratuits d'anglais de 
l'année scolaire 1916-1917 recommenceront le 
mercredi, 25 du courant. Les adhésions sont 
reçues 3 A, boulevard Dugommier, de 9 heu-
res a midi et de 3 à 6 heures du soir. 

Les désespérés. — Hier matin, vers 8 heures 
et demie, en l'absence des siens, M" veuve 
Marie-Louise Deprat, âgée de 82 ans. demeu-
rant rue du Génie, 1, au 1" étage, se jetait 
de la fenêtre de son appartement dans la rue. 
Dans sa chute, la pauvre femme se fractu-
rait la colonne vertébrale et expirait peu 
après. M. Gozzi, commissaire de police, et le 
docteur Bouyer ont procédé aux constata-
tions médico-légales, puis le corps a été laissé 
au domicile de la famille. Les causes de cet 
acte de désespoir sont attribuées à des infir-
mités et à des chagrins qui. depuis quelque 
temps, accablaient la malheureuse. 

Le veston du marchand de moules, — Le 
28 septembre, M. Garibaidi. marchand de co-
quillages, rue de la Clovisse, après un mo-
ment de « presse » avait la désagréable sur-
prise de constater la disparition de son ves-
ton, dont l'une des poches contenait une 
somme de cent francs. La Sûreté a réussi, 
hier, à retrouver les voleurs, une femme De-
paul Elise, 48 ans. demeurant rue des Pisto-
les, et son amant, Migliori, actuellement mo-
bilisé, et déjà mêlé à une autre affaire. La 
femme Depaul a fait des aveux. Elle a été 
écrouée. Migliori n'a pu être- encore arrêté. 

Autour de Marseille • 
AUBAGNB. — Citation. — Le général com-

mandant la llo armée, cite à l'ordre général 
do la llo armée, du 26 avril 1916, lo 17° régiment 
d'infanterie : « Placé en première ligne dans un 
secteur violemment attaqué par les Allemands, 
a subi plusieurs jours un bombardement intense 
par pièces de gros calibre et de mlnenwerfer. 
Pendant trois jours consécutifs, a repoussé les 
attaques menées par l'ennemi avec de gros ef-
fectifs et précédées de jets de liquides enflam-
més. Sous la direction et l'Impulsion du chef de 
corps, te lieutenant-colonel Mareschal, a résisté à 
tous les bombardements,, a repoussé toutes les 
attaques et, malgré des pertes sensibles, a con-
servé toutes ses uûsitiaus^ % 

Le soldat Clavel Louis, de notre ville, était <M 
ces braves. 

Théâtre du Cercle de l'Earmonie. — Dimanchj 
à 2 heures 30, concert de gala, avec te concourt 
d'une troupe de premier ordre. Au programme- I 
Rénal, diseur-ténorino ; les David Jul's, duettl»1 

tes; Victorius, réputé comique, etc. 

SAINT-HENRI. — Attention aux arrêts ! — 
On nous signale que, sur la ligne des tramway* 
de l'Estaque-Gare, depuis quelque temps, de JeU" 
nés et insouciants, conducteurs ont l'habitude, su»< 
tout à la fin de la Journée, de « brûler » les a*«, 
rêts fixes sans so'ccuper du va-et-vient des voyaj 
geurs. U en résulte des incidents fâcheux et il 
pourrait se produire des accidents graves. NouJ 
espérons qu'il suffira d'avoir signalé ces faits pou* 
que des ordres soient donnés en conséquence. 

AIX. — Prise d'armes. — tes décorations i 
vantes ont été remises avant-hier, au cours d'^n» 
prise d'armes passée sur te cours Mirabeau, pat' 
M. le lieutenant-colonel Lasserre : 

Croix d'officier de la Légion d'honneur : M. d« 
Gasquet, Ueutenant-colonel du génie. 

Médaille militaire : M. Rua, soldat au 163« d'uv 
fanterte. 

Croix de guerre : M. Eynard, médecin alde-ma* 
jor do 2o classe ; de Massol, capitaine au 19» dra« 
gons ; Fusch, soldat au 2<> tirailleurs ; Thomas, se« 
gent au 3° tirailleurs : Massaoudi, sergent au 2° ré< 
giment mixte. 

Réclamation. — Le publie se plaint avec raison 
du mauvais état de la canalisation qui conduit d4 
la fontaine au bassin du dépositaire du cimetière. 
L'eau qui ne peut plus passer par la canalisatioa 
obstruée se déverse dans les tombeaux avoisinantg 
où elle cause des détériorations. II en coûteraH 
fort peu pour remédier à cet état de choses. 

FamUia-Cinéma. — Ce soir et demain Francesc* 
Betrtinl dans Diane la Fascinatrice. — — . -H 

Variétés-Casino. — Ce. soir, débuts de la txoupfl 
Adams. 

LA BËOOVEBTUBB DE L'OPÉRA^ 
Le Syndicat des machinistes nous adressa, 

la lettre suivante qu'il nous prie d'insérer î' 
M. Valcourt ayant fait paraître dans votre! 

estimable journal, une lettre où les machinis* 
tes de l'Opéra étaient en cause, le Conseil! 
syndical de cette organisation doit rectifieH: 
certains faits qui tendraient à faire croire ai< 
public marseillais que les machinistes, d'unet 
part, et les musiciens et choristes, d'autra 
part, étaient en désaccord au sujet de la no*, 
mination du directeur de l'Opéra, et que ce-
malentendu avait dicté la conduite de cer* 
tains membres de la municipalité. 

Or, il n'y a aucun conflit entre ces trois; 
groupements du théâtre, pour la seule raison 
que M, Valcourt a omise dans sa lettre, c'esd 
que les machinistes ne concourraient pas au 
prorata. 

Que M. Valcourt, M. Baroche ou.M. <#> 
rigent la gestion de l'Opéra, peu nous impoîpi, 
tait, puisque aucune pàrt ne nous revenait 
sur les bénéfices ; seules les questions régie-» 
mentation de travail et salaires nous inté-ij 

ressaient. Mais poux cela nous avons un Syn*. 
dicat qui, du reste, a assez souvent montré!, 
son existence. 

Cependant du fait que les maehinistes ont 
cru être satisfaits de M. Valcourt comme di-
recteur, il ne s'ensuit pas que les musiciens 
et les choristes, qui étaient pour ainsi dire; 
en association avec lui, n'aient pas le droit/ 
de désirer voir confier à un autre leurs inte* 
rêts. S'ils avaient des griefs contre M. Val-
court, ils n'avaient qu'à en faire part à lai 
municipalité, mais tout cela ne nous inté». 
ressait pas, étant donné l'état de nos salaires! 
dont nous n'avions consenti la modicité qu'à* 
seule fin de favoriser cette entreprise. 

Quant à la signature donnée par les mai 
chinistes de l'Opéra à M. Valcourt, sans vou-* 
loir entrer dans de longs commentaires aur*-
sujet des démarches qui ont été faites pour! 
robtenir, les machinistes ont signé surtout/ 
un compromis de travail et de salaires dans 
le bureau de la direction de l'Opéra, et nori 
ailleurs, croyant avoir devant eux le direc-i 

teur de. l'Opéra, et ils en auraient fait tout 
autant avec M. Baroche ou M. X..., si ceux-i 
ci le leur avaient demandé ou se fussent trou* 
vés au bureau de la direction de l'Opéra. 

Encore une fois, les machinistes ayant trai 
vaillé avec M. Valcourt sont satisfaits de lui 
en tant que directeur, mais de là à s'immis< 
cer dans les affaires de la gestion, qui ne 
les regarde pas pour le moment, il y a une 
nuance. 

C'est cette nuance que noua tenions à? 
faire remarquer. Comme un membre de la 
délégation l'a dit à M Valcourt lui-même, les! 
directeurs passant et les machinistes restant 
le choix du directeur ne nous intéresse nui? V 
lement. jl. 

Veuillez agréer, Monsieur le directeur, l'os^ 
surance de nos meilleurs sentimente. 

Pour le Conseil syndical et par ordre : LU 
secrétaire général ; L. JULLIEN. 

On nous prie également d'insérer la convoi*' 
cation suivante : 

Le Conseil syndical des machinistes invita' 
les musiciens, choristes, danseuses, machii 
nistes et petit personnel de l'Opéra Munici-
pal à assister à la réunion qui aura lieu à la' 
Bourse du Travail, salle de l'Union, le 14 du 
courant, à 6 heures du soir. 

Morts an Champ «TliQïinear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-.' 

ment tombés pour la défense de la Patrie: 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Louis Bédoc, adjudant de bataillon 
au 115« territorial, mort pour la patrie le 
28 août 1916 à l'âge de 40 ans. 

De M. Marius Parodi, ouvrier lithographe, 
soldat au 352» d'infanterie, tué à l'ennemi le, 
11 septembre 1916 à l'âge de 37 ans. 

De M. Paul Genouliat, membre de la So* 
ciété des Commis et Employés, mort pour la 
Pcitriô. 

De M. Emilien Ravautte. tué à l'ennemi lej 
3 septembre 1916 à l'âge de 31 ans. 

De M. André Faure, mort pour la patrie; 
le 14 octobre 1916. 

De M. Jean-Paul Codaccioni,. d'Arles, soldat „ 
au 43" d'infanterie, tué à l'enemi le 5 sep- l 
tembre 1916 à l'âge , de 20 ans. ' 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances.. 

Âssociatioa d'aide mx v&mes 
de militaires de la grande guerre 

Le Comité de la 15e région de l'Association 
d'aide aux veuves de militaires de la Grande 
Guerre, reconnue d'utilité publioue par dé-' 
cret du 29 février 1916, met en recouvrement 
les cotisations annuelles et serait reconnais-
sant aux souscripteurs de vouloir bien lui 
facilite la tâche en faisant le versement 
d'eux-mêmes s'il leur est possible, chez lè tré-
sorier de l'Association, M. Paul Gautier, 39 B,

: rue Grignan. 
Le développement pris par l'œuvre le nonv 

bre croissant des veuves de la guerre, près. ,i 

que toujours chargées d'enfants, nui ont re« * 
cours a elle, lui créent de plus grands be-
soins en rapport avec les serviees plus éten-
dus qu'elle est appelée à rendre. 

Le Comité fait donc un nouvel appel tant 
a la générosité de ses anciens souscripteurs; 
et donateurs qu'à celle de quiconque peut 
être intéressé par le but élevé de l'œuvre et 
les résultats féconds de son action. 

AD CONSEIL D'ARHOHOISSEMEHÏ " 
La séance est ouverte à 1Q heures sous la présl« 

dence de M. Edouard Gauthier. M. Rambert, secré-
taire général, assiste à la délibération. 

M. Eoubaud fait adopter te vœu que nos législa-
teurs votent au plus tét une loi établissant la ré-
partition gradueUe de l'impôt des portes et fenêtres 
dans l'arrondissement de Marseille, en prenant poun 
hase d'estimation le revenu net imposable des Im-
meubles. 

MM. Isnard et Maurin, font adopter te vœu qua . • 
1 autorité militaire veille à l'exécution de la clr. * 
culairo ministérielle concernant la main-doeuvrfll . 
dans les ateliers travaillant pour la Défense natio-
nale, afin qufe tes ouvriers mobilisés salent payés au 
mémo taux que les ouvriers civils de la môme' caté-gorie. 

MM. Ceccaldi et Clxauchard font adopter un vœu 
tendant à la mise en sursis des instituteurs mobi-
lises; classés définitivement dans tes services auxi-
liaires ou appartenant à la R. A. T. 

M. le président fait un appel pressant et chaleu-
reux, au nom du' Conseil d'arondissement, aux: 
maires de l'arrondissement et aux électeurs de leurs 
cantons, afin qu'ils fassent une active propagande 
auprès do la population en faveur du deuxtèma em-
prunt national. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 H&MËS DU MATIN 
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LA SITUATION v 

Paria, 14 Octobre, 1 h. 40 matin, 
jîur le front do la Sommé, l'activité do 
infanterie a été limitée à deux secteurs, 

[un tenu par les Anglais, l'autre par les 
Français. 

L'opération entamée Mer par nos alliés, 
leur a permis de progresser, en fin de jour-
née, au nord-ouest de Gueudecourt, dans 
la direction de Bapaume,. et entre Gueude-
court et Lesbœufs, dans le voisinage du 
Transloy. La situation, déjà précaire, de 
M dernier village, soumis depuis une di-
zaine de jours à un bombardement inces-

sant, s'est encore aggravée du fait de cette 
%vance fort appréciable. Des détachements 

britanniques tiendraient même les abords 
du village, dans les ruines duquel- se dé-
fend désespérément la garnison allemande. 

La chute du Transloy aurait pour consé-
fpwnce d'obliger l'adversaire a abandonner 
la Hgne des . hauteurs existant de Gueude-
court à Morvàl, et qui a été défendue par' 
foi, jusqu'ici, avec un extrême acharne-
ment. 

Dans le secteur français, les Allemands 
ont lancé une attaque sur nos nouvelles 
positions établies le long de la lisière du 
bois de Saint-Pierre-Vaast. A la faveur de 
jets liquides enflammés, ils ont réussi à re-
prendre pied sur quelques points, dans les 
éléments avancés- de nos tranchées, mais, 

, sans doute, d'une façon toute , provisoire. En 
Âtous cas, ce minime avantage ne présente 
*aucune importance tactique pour l'avenir 

de la lutte dans ce secteur, où nos gains 
antérieurs, si importants, restent entiers. 

Il semble que, de part et d'autre de la 
Somme, les deux adversaires observent at-
tentivement Leurs mouvements respectifs, 
car de nombreuses escarmouches entre pa-
trouilles se sont produites, et la nuit der-
nière fut assez mouvementée de ce fait. De 
plus, la préparation d'artillerie a atteint, 
spécialement au sud de la rivière, un ca-
ractère d'intensité qui présage générale-
ment une prochaine action offensive de l'in-
fanterie. 

Les Allemands, dans leur bulletin offi-
ciel, prétendent encore une fois que les 
troupes franco-britanniques ont renouvelé, 

* un effort énorme pour rompre leur front,' 
if mais une fois de plus ils ont déjoué nos 

tentatives. Il leur est d'autant plus facile 
d'obtenir des succès de ce genre, que nous 
n'avons pas mené d'attaque générale sur 
le front de la Somme, que nous avons seu-
lement livré des opérations partielles, rap-

Ïiortées ci-dessus, conformément à notre 
actique de martelage continu. 

D'ailleurs, la façon toute spéciale dont 
nos ennemis présentent les événements, est 
jugée depuis longtemps. Leur procédé esi 
éventé. 

on demi-ifiiiif&n iThsigWèr 
sur tous las trois 

Mflan, 13 Octobre. 
Le Corriere délia Sera fait ressortir, à 

propos des opérations du Carso, que le même 
système de lutte par préparation d'artillerie 
et par bonds successifs que les Fraftco-An-
clais pratiquent avec succès sur leur front ï été adopté par les Italiens. Il est intéres-
sant de rappeler que, l'offensive franco-an-
glaise ayant donné plus de 60.000 prison-
niers depuis lë 1er juillet, les Russes ayant 
de leur côté fait en chiffres ronds 410.000 
prisonniers, depuis le mois de juin et les 
Italiens en ayant fait plus de 30.000 depuis 
le 6 août, les forces ennemies se sont trou-
vées diminuées, grâce à l'action des Alliés 
sur les principaux théâtres de la guerre, 
d'un demi-million d'hommes en ne comptant 
que les prisonniers. C'est un résultat excel-
lent. 

Paris, 13 Octobre. 
Le gouvernement (ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 9 

Au nord de la Somme, une attaque allemande avec lance-flammes 
nous a pris quelques éléments de tranchées à la lisière du bois Saint-
Pierre-Vaast. 

Au sud de la Somme, les deux artilleries poursuivent une lutte 
extrêmement vive. 

Dans la région de Verdun, activité d'artillerie intermittente de 
part et d'autre. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Sur la Strouma, l'ennemi tient le front Sérès, Savjak, Barakli, 
Dzuma, Jenimah. 

Les forces britanniques sont au contact au centre et à gauche. 
Duel presque continu d'artillerie. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

13 Octobre, 21 heures 20. 
Au sud de l'Ancre, violent bombardement ennemi au cours de la journée, 

particulièrement dans les secteurs de Gueudecourt et de Martinpuich et au 
nord de Courcelelie. 

Aucun autre événement important à signaler. 
Ge matin, à la suite d'une préparation d'artillerie, un détachement ennemi, 

qui tentait un coup de main contre nos tranchées au nord-est de Wulverghem, 
a été rejeté par notre feu. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 13 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler sur le front belge. 

^ cCffl3j 1 ' 

mm . m m n, - M i a ÇJ iionale 
Paris, 13 Octobre. 

A *la suite de demandes nombreuses, et afin de donner aux fonc-
tionnaires civils et militaires, ainsi qu'aux agents, sous-agents et 
ouvriers de tBîat, 'toutes facilités pour souscrire du deuxième Em-
prunt dont la clôture aura lieu au plus tard le 29 octobre, les traite-
ments, soldes et salaires du mois courant seront payés à la date 
du 25. 

(( 

L'Héroïsme des Provençaux 

)) 

Récit CL'TJLXI ■tôaoa.oiaa m.ilitedLr© 

a Mipi m mm 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, '13 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire : 

Légion d'honneur. — Sont élevés à la dignité de 
gsrand-offlcler : GuUlaumat, général de division, 
commandant un corps d'armée ; Nicolas, général 
do division du cadre de réserve, commandant un© 
division d'infanterie. 

Pour olûclér : Dâux de Lescout, ciel d'escadron 
au 1er chasseurs, a'Afchpie. 

Pour chevalier ': Dop, capitaine au 3* d'infante-
Tfe coloniale; Gentet, sousJieutenant temporaire de 

, léserve au 371* d'infanterie; Astor, sous-lieutenant 
i de cavalerie, service aéronautique d'une armée; 
f\ Xouys, lieutenant de. réservé temporaire, au 52' 

bataillon de cnesseurs; Fatras, capitaine tempo-
raire au 12" bataillon de chasseurs; Wiedemann, 

• lieutenant d'artillerie, escadrille F.-8 ; Terme, 
sous-lieutenant de réserve d'infanterie, service aé-
ronautique d'une armée; Ducnenois, sous-Ileute-
nant du génie, escadrille F.-44. 

Médaille militaire. — Baudry, caporal au 17* 
d'infanterie ; Blanchon, soldat au 17" d'infante-
rie; Le Nouveau, soldat au 17* d'infanterie; Brot, 
goldat au 17* d'infanterie; Bourdelin, soldat au 17* 
d'infanterie ; Girardin, soldat au 17* d'infanterie; 
Farjot, soldat au 17" d'infanterie; Coche soldat 
au 17" d'infanterie; Dhcnain, soldat -au 17* d'in-
lanterie; Girardin iean, soldat au 17* d'infanterie; 
tebègue, canen-nier servant au 6« d'artillerie. 

Carrere, chasseur au 12" bataillon; Mignot, chas-
seur au 14* bataillon; Poupard, chasseur au W ba-
taillon; Cappe, chasseur au 30* bataillon; Pidoux, 
caporal au 54' bataillon de chasseurs; Panard, 
chasseur au 54' batanion; Rabilloud, chasseur au 
80" bataillon; Lallemand, soldat, service aéronau-
tique d'une année; Pecrus, maréchal des logis 
de cavalerie, service aéronautique d'une armée; 

« Vercheron, soldat au 359' d'infanterie; Galland, 
Bhnsseur au 30' bataillon. 

Caire, chasseur, au 63" bataillon ; Dubos, chas-
seur au 47" bataillon; Giraudon, soldat au 55* d'in-
fanterie; Bousquet, soldat au 208' d'infanterie; 
Golgoux, soldat au 203' d'infanterie; Peréy, sol-
dat au 112' d'infanterie ; Barial, chasseur au 47' 
bataillon; Tritaire, sergent au 312' d'infanterie; 
Çache, soldat au 255" d'infanterie; Thivent, sol-
dat au 812' d'Infanterie ; Hainaut. soldat au Si2" 
d'infanterie; Brudon, caporal au 67" bataillon de 
chasseurs; Cambon, sergent au 67' bataillon de 
chasseurs ; Roque, soldat au 253" d'infanterie ; 
jCharmont, soldat au 255" d'infanterie. 

U notre Refte marchande 
Paris, 13 Octobre. 

À la suite de la conférence organisée à 
Marseille par le Comité de secours aux ma-
rins mobilisés qui est l'œuvre commune des 

w. corporations maritimes et qui a reçu l'appui 
T (jpg armateurs marseillais, un Comité d'ini-

tiative s'est créé à Paris (une Ligue navale) 
dans le but exclusif de préparer la reconsti-
tution d'une vraie flotte marchande. 

Le Comité d'initiative qui comprenait des 
représentants de tous les sports et de toutes 
les organisations maritimes a été présenté 
ce matin par M. de Monzie à M. le président 
du Conseil, à M. l'amiral Lacaze et à M. 
Nail, sousrsecrétaire d'Etat à la Marine Mar-
chande qui ont donné aux organisateurs de 
la Ligue navale l'assurance du plein con-
cours couvarnemantal. 

Paris, 13 Octobre. 
Les 23, 24, 25 et 26 septembre 1845, une poi-

gnée de carabiniers du 8a bataillon de chas-
seurs, retranchés dans le marabout de Sidi-
Brahim, autour d'un drapeau tricolore fa-
briqué par la caporal Laveyssière, avec des 
l&nmbeaux de chemise, de ceinture et de cra-
vate, résista aux assauts des 8.000 Arabes 
d'Abd-el-Kader. Onze de ces braves, perçant 
la foule des ennemis réussirent à s'échapper 
à la suite du clairon Rolland. Ce magnifique 
fait d'armes est la gloire des bataillons de 
chasseurs, qui en ont fait l'objet de leur 
fête annuelle. , 

Les chasseurs de 1916 n'ont pas dégénéré 
de leurs: anciens. On va voir comment lo 
71° anniversaire de la Sidi-Brahim fut célé-
bré par Un de leurs bataillons devant Ver-
dun. 

Deimnt Verdun 
Dans la nuit du 24 septembre, le ba-

taillon d'alpins, commandant Raoult mon-
tait en ligne, entre Thiaumont et Fleury. 
C'était sa première relève dans ce secteur 
fameux. 

Le ...o arrivait des Vosges. C'est un de ces 
jeunes bataillons qui, en un an de campa-

fae, se sont déjà fait une longue histoire, 
ormé d'éléments du Midi, dé Provençaux et 

de Niçois, il débutait il y a un an à la ba-
taille de Champagne. Il se distingua pen-
dant l'hiver dans les divers secteurs d'Alsace, 
notamment le 23 février à la contre-attaque 
du Schonholz; où il donnait son nom à une 
tranchée reprise. 

Prendre les tranchées à Verdun, c'est une 
façon de métaphore. Ce qu'on appelle les 
« positions » dans ce terrain fracassé, sou-
levé, est constitué par une suite de trous, 
par les cratères des marmites, vaguement 
reliés par des boyaux et servant d'abris à 
des petits postes. Les eaux des pluies ré-
centes s'amassent dans ces cuvettes et y ren-
dent la vie pénible. 

Une mare noueuse coupait le front du ba-
taillon. Des brancardiers passant par là la 
première nuit s'y enlisèrent jusqu'au cou. 
Du reste, nulle défense accessoire, un soup-
çon de fil de fer. En face, les Allemands à 
trente mètres. Il n'y a entre eux et la 
France que l'épaisseur de la poitrine des 
chasseurs1. 

Le bombardement commença dans la ma-
tinée du 25, un bombardement lent à la 
cadence d'un coup toutes les cinq minutes, 
et provenant de deux batteries de gros ca-
libre. Un des premiers obus, à neuf heures, 
tue net le sous-lieutenant Chavent, de la 
compagnie de mitrailleuses. 

L'attaque 
Bientôt le commandant reconnut que les 

coups, tombant tous sur le même secteur, 
encadraient un quadrilatère d'environ trois 
cents mètres de large sur cent cinquante mè-
tres de profondeur, détachant nettement 
comme objectif le front de deux compagnies. 
Un avion corrigeait le tir. 

Pas de doute : on avait affaire à un ré-
glage. Une attaque se préparait. Le com-
mandant Raoult fit avertir ses compagnies 
de s'apprêter à la recevoir. 

L'attaque se produisit à la nuit. Brusque-
ment, à 21 heures, le rideau de feu s'abaissa, 
entourant d'une herse d'éclatement la zone 
dessinée par le tir de la journée. Les lr» et 
2° compagnies sont isolées de leurs voisines 
par deux murs de mitraille, coupées de tout 
secours de l'arrière par un barrage • mar-
telées sur leur front par une grêle de schrap-
nellfl et de percutants. Autour du poète du 

commandant, les deux abris du téléphone et 
des hommes de liaison sont en flammes. Une 
fumée épaisse empêche de voir. C'est la 
« préparation », le coup de bélier avant l'as-
saut. 

Tous les chasseurs connaissent de longue 
date ces phases classiques de l'attaque. Cest 
l'A B C du métier. Chacun est à son poste, 
guettant à travers les ténèbres le moment où 
le tir s'allonge et où l'ennemi, accourant 
derrière les obus, va monter à l'assaut. Déjà 
la première vague, rampant, progressant de 
trou en trou, arrive au bord de la tranchée 
et y jette ses grenades. On distingue, der-
rière eUe, les baïonnettes des tirailleurs. 

Aussitôt le combat commence, combat rap-
proché d'homme à- homme. Magnifié par le 
geste superbe du grenadier, un chasseur, à 
genoux, puise dans une musette, prépare les 
grenades et les passe à son camarade. Le 
grenadier, debout, la jambe gauche en avant, 
avec une torsion admirable du buste, lance 
l'œuf enflammé. 

Mais le combat se prolonge. On va man-
quer de munitions. Qu'à cela ne tienne. Des 
volontaires traversent le barrage et viennent, 
chargés de caisses à projectiles, ravitailler 
la ligne, cependant que, sur la droite, un 
groupe de chasseurs, insouciants du danger, 
voyant l'ennemi chancelant, monte sur le 
parapet et, sans cesser de cribler les fuyards 
de grenades, entonnant la Sidi-Brahim : 

Et si notre ennemi s'avance 
Sus à l'emiemi de la France 1 

C'était précisément l'anniversaire du 25 
août. Les chasseurs illustraient leur fête par 
une victoire. 

Enfin notre barrage se déclanche. Les Alle-
mands regagnent leurs tranchées en désor-
dre. Une seconde attaque échoue comme la 
première. Nouvelle tentative le lendemain. 
Elle avorte comme les précédentes. Une qua-
trième, dans la soirée du 27, ne parvient pas 
à déboucher. 

Le reste de la semaine fut tranquille. L'en-
nemi se le tenait pour dit, et nous laissait 
la paix. 

Cet épisode est un de ceux dont se compose 
la vie quotidienne à Verdun. Avancer de 
trente ou quarante mètres, c'était, pour les 
Allemands, dépasser une croupe et s'empa-
rer de vues précieuses sur les ravins en 
arrière de nos lignes. Ce progrès insignifiant 
pouvait être gros de suites fâcheuses. Sans 
doute, les chasseurs n'en savaient pas si 
long. Ils savent que les chasseurs ne recu-
lent pas et cela suffit. 

L'âme des soldats au Midi 
Lé succès, dans ces circonstances, repose 

sur la valeur morale de la troupe. Il est fait 
d'une collection d'actes individuels. Le 
champ de bataille se décompose en petits 
foyers de bravoure. Le vainqueur, en défini-
tive, c'est l'âme du soldat. 

C'est le chasseur Camille qui, au moment 
de l'attaque, voyant le poste voisin écrasé 
par un obus, quatre hommes tués du coup, 
vient prendre spontanément leur place et 
bouche la brèche dans la ligne. 

C'est le caporal Menviel, mitrailleur, qui, 
afin de tirer plus à l'aise, hisse sa pièce 
sur le parapet et ouvre le feu à découvert. 
C'est le téléphoniste Lefebvre qui, son abri 
démoli et son appareil hors d'usage, crie : 
Ï Je me tourne les pouces ici ! » demande un 
fusil et court se battre. C'est l'infirmier Bar-
riell, aui, félicité d'avoir fait quinze pan-
sements sous le feu, répond : « Il n'y a pas 
de quoi, mon lieutenant, c'est le métier I » 
Le lendemain de l'attaaue. dams un vibrant 
ordre du lour, le commandant du bataillon 

exprimait à ses troupes sa satisfaction. On 
ne pouvait mieux, dit-il, célébrer la Sidi-
Brahim. 

Ce mot peur servir dé morale à ce récit. 
Peut-être las chasseurs avaient-ils, en effet, 
oublié leur anniversaire ; peut-être, en re-
poussant les Boches aux accents de leur re-
frain fameux, étaient-ils bien loin de pen-
ser à ce qui se passait il y a soixante et 
onze ans devant le marabout d'Afrique. 

Us renouvelaient à leur manière le geste 
du caporal Laveyssière et du clairon Rol-
land. Leur chanson leur revenait aux lè-
vres, et c'est de telles actions qu'est faite 
une tradition. 

Bucarest, 13 Octobre. 
Communiqué roumain du 13 Octobre : 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

Dans la" vallée supérieure de l'Uzul, â 
l'ouest de la frontière, une attaque en-
nemie a été repoussée. Notre' cavalerie 
a repoussé, dans le défilé de Magherus 
(Maghiaros), à l'ouest d'Oituzu, six atta-
ques de l'infanterie ennemie. A la doua-
ne de Crasna, vallée de Buzeu, nous 
avons repoussé de façon sanglante, une 
attaque de l'ennemi, qui a été obligé de 
se retirer. A Bratoce, la situation est 
calme. A Soussain, ouest de Predeal, et 
à Prédéal, l'ennemi a été repoussé et 
s'est retiré. A Ternes et à Giuvali, ac-
tions de patrouilles. 

A Caineni, actions d'artillerie. A 
l'ouest de Caineni, nous avons repoussé 
une attaque de nuit de l'ennemi. 

Dans la vallée du Jiul et à Orsova, ac-
tions d'artillerie. 

FRONT SUD. — Duel d'artillerie et 
coups de îeu d'infanterie tout le long 
du Danube. 

FRONT DE DOBROUDJA. — Situation 
calme. 

Les Opérations dans les Karpates 
Bucarest, 13 Octobre. 

La cause essentielle de la retraite des Rou-
mains de leurs positions de Transylvanie a 
été la supériorité numérique des Austro-Alle-
mands. Actuellement, des renforts considéra-
bles ont été envoyés. Les troupes roumaines 
tiennent solidement les crêtes des Karpathes 
et les défilés où elles résistent avec des 
avantages qui sont signalés par le commu-
niqué d'aujourd'hui. 

Le roi prend personnellement la conduite 
des opérations. La mission française du gé-
néral Berthelot et des officiers de l'état-ma-
Jqr français esj^ attendue incessamment. 
Etant donnée là bravoure des troupes roumai-
nes et la grande réserve d'hommes, nul doute 
que l'avantage sera de nouveau du côté rou-
main. 

Les tentatives de débarquement des Bulga-
res à Zimnicea a été facilement repoussée 
avec des pertes pour l'ennemi. • 

Le roi a créé un nouvel ordre de guerre 
pour les officiers, comprenant trois classes 
et dénommé l'odre de Michel-le-Brave. 

iS ENVOIS Ml PMiERS 
Les objets prohibés en Allemagne 

Paris, 14 Octobre, 1 h. 35 matin. 
Pour répondre à des questions fréquem-

ment posées par des familles, nous sommes 
autorisés par le ministère de la Guerre à faire 
savoir que les seuls objets dont l'envoi est 
prohibé aux prisonniers français en Alle-
magne sont : 

1° Le coton (exception faite pour le linge 
et les sous-vêtements ; 2° l'or et toutes les 
pièces de monnaie quelconque ; 3° le suif ; 
4° la graisse ; 5" le beurre. 

Les contraventions à ces dispositions en-
traîneraient le retour des colis aux expédi-
teurs. 

En ce qui concerne le sucre et le savon, 
l'envoi n'en est pas interdit. Il est seulement 
recommandé de n'en adresser aux prison-
niers que dans la stricte mesure de leurs be-
soins personnels. 

Ces dispositions n'apportent aucune modi-
fication aux règles concernant les envois de 
pain qui continuent à être effectués exclusi-
vement, sous la forme collective, par la Fédé-
ration Nationale d'Assistance aux prison-
niers.. ' 

Les Souvenirs de la terre 
recueillis par les Poilus 

Paris, 13 Octobre. 
La question du droit qu'ont les soldats 

d'emporter ou d'envoyer chez eux des souve-
nirs du champ de bataille a été réglée par 
cette circulaire du général en chef : 

Mon attention a été appelée sur l'intérêt qu'il y 
aurait a accorder aux militaires l'autorisation de 
conserver par devers eux comme trophées des ob-
jets pris sur la champ de bataille. 

J'ai décidé que las objets de faible valeur pécu-
niaire et ne présentant que l'intérêt du souvenir 
pourraient être laissés en 2 a possession de ceux qui 
les ont recueillis, avec l'autorisation du chef de 
corps et sous réserve que ces objets seront envoyés 
immédiatement vers l'arrière, aux frais de l'expé-
diteur. Seuls, les casques, les insignes de grades, 
les boutons d'uniforme, les débris de munitions ne 
renfermant pas de substances explosives et d'un 
poids inférieur à 500 grammes, pourront Être con-
servés. 

les autres objets (armes, munitions, matériel de 
guerre, effets d'habillement et d'équipement, har-
nachement, papiers militaires et personnels, argent, 
bijoux, etc.), resteront soumis à la réglementation 
en vigueur et seront toujours remis aux autorités 
ou eerrices qualifiés pour les prendre en charge. 
Les objets concédés demeureront la propriété per-
sonnene du détenteur et ne devront donner lieu à 
aucun trafic. — Signé : J. JOFURE, 

L'UTIUSATS^DESÊFFECTSFS 
La sanction des interpellations 

à lai Chambre 
Paris, ^L3 Octobre. 

M. Mourier, député du Gard, au nom du 
parti radical-socialiste, a déposé l'ordre du 
jour suivant, comme sanction aux interpel-
lations en cours : 

« La Chambre, fermement résolue à pour-
suivre et à atteindre la meilleure utilisation 
des effectifs par l'application stricte de la 
loi du 17 avril 1915, notamment par la revi-
sion rigoureuse du personnel de l'usine de 
guerre, par le remplacement au moyen des 
vieilles classes, des hommes de l'active et de 
la réserve actuellement employés dans les 
établissements travaillant pour la Défense 
nationale ; la revision des affectations admi-
nistratives des emplois sédentaires de l'ar-
mée, et par la revision des sursis d'appel ; 
par un appel aussi large que possible de la 
main-d'œuvre féminine et étrangère ; prenant 
acte des efforts accomplis par le ministre de 
la Guerre, et confiante dans le gouvernement 
pour réaliser ces mesures, passe à l'ordre 
du joui; ». 

'Offensive • 
italienne 

sir li Gin 
Rome, 13 Octobre. 

Le communiqué du général Cadorna 
annonce que, sur le Carso, par un bond 
prodigieux, nous avons avancé de nou-
veau et atteint les pentes à l'ouest de 
Pecinka et les premières maisons de Lo-
quizza et de Hudïlog. 

Nous avons fait environ 400 prison-
niers. 

Rome, 13 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la zone du mont Pasubio, nous 

avons repoussé de violentes attaques en-
tre le mont Spil et le mont Corno, et 
le long des pentes sud du Roite. En-
suite, nos troupes ont attaqué de for-
tes positions ennemies entre Sette-Croci 
et Roite, et ont réussi à accomplir des 
progrès, malgré les graves difficultés 
du terrain et l'opiniâtre résistance de 
l'ennemi. Elles ont fait 32 prisonniers. 

Dans la vallée de Posina, actions d'ar-
tillerie et petites rencontres favorables 
pour nous, sur le torrent de Ponteb-
bana (Fella). L'artillerie ennemie a bom-
bardé avec intensité nos positions sans 
y causer de dégâts. 

Le long de tout le front de Giulie, 
violentes actions d'artillerie. 

Dans la nuit du 11 au 12 octobre et 
le matin suivant, l'adversaire a lancé de 
nouvelles et violentes contre-attaques, 
notamment vers le Sober (Goritza), au 
sud de Novavilla et sur la hauteur de 
la cote 144, sur le Carso. Il a été re-
poussé chaque fois avec des pertes très 
lourdes. Sur le front d'un seuil batail-
lon, dans les lignes du Sober, 400 ca-
davres ennemis ont été trouvés. 

Dans l'après-midi, nos troupes, par 
un bond vigoureux, ont conquis, sur 
le Carso, le terrain en avant de la ligne 
ennemie prise d'assaut les jours pré-
cédents, et elles ont atteint les pentes 
à l'ouest de Pecinka et les premières 
maisons de Loquàzza et de Hudilog. 
Nous avons fait 4G0 prisonniers, dont 
une dizaine d'officiers. 

Des avions ennemis ont bombardé la 
lagune de Grade et d'autres localités 
du Bas-Isonzo. Il y a quelques victimes 
dans la population. Les dégâts sont in-
signifiants. 

Dans les combats aériens au-dessus 
de Goritza, les nôtres ont abattu un 
avion ennemi, qui est tombé aux en-
virons de San-Marco. 

Signé : CADORNA, 

La Guerr 
Oommuiiiqué officiel britannique 

. t ' Londres, 13 Octobre. 
Sur le front de la Strouma, nos pa-

trouilles se sont avancées de Prosenik 
et de Topalova, à l'est du chemin de fer, 
et nos automobiles blindées ont fait des 
reconnaissances jusqu'aux jonctions 
des routes de Sérès à Demir-IIissar et 
de Sérès à Salonique. On a trouvé qu'une 
force considérable ennemie tenait le 
chemin de fer dans le voisinage de 
Nihors. 

Sur le front du lac Doiran, au nord 
de Doldzeli, nous. avons fait un raid 
dans les tranchées ennemies. Après une 
forte résistance, l'ennemi s'est enfui en 
laissant cinquante morts sur le terrain. 

Les Serbes continuent leurs attaps 
Salonique, 13 Octobre. 

Les Serbes ont continué hier leurs attaques 
sur tout leur front Rs se sont emparés dé 
plusieurs tranchées bulgares et ont repousse 
les contre-attaques. 

Les Serbes ont fait une dizaine de prison-
niers dont un officier. 

Il n'est plus douteux que les Bulgares 
aient reçu des renforts et soient résolus à 
tenir ferme, avant de renoncer à défendre 
Monastir. 

Les Evénements de Grèci 
Le Gouvernement provisoire 

Salonique, 13 Octobre. 
Les membres du gouvernement provisoire 

ont rendu visite au général Milne, comman-
dant en chef de l'armée anglaise. Le général 
Milne leur a rendu leur visite. 

Des soldats continuent d'arriver et se joi-
gnent au mouvement qui commence à pren-
dre une forme plus concrète. 

M. Athengenis, préfet de Salonique, qui 
est le neveu de M. Scouloudis, a démissionné 
et est retourné à Athènes. 

mu cÉiiië par les Allemands 
Sa mémoire est défendue 

par Vandervelde 
Paris, 13 Octobre. 

Comme suite à la tentative faite par la 
presse allemande pour remettre à flot la 
vieille histoire déjà démentie d'une prétendue 
lettre de Jaurès a M. Vandervelde, accusant 
à la date du 30 juillet 1914, certains milieux 
en France de pousser à la guerre, M. Vander-
velde, faisant l'historique de toute cette ma-
chination et renouvelant en ce qui le touche 
sa protestation, avec preuves à l'appui, 
adresse une protestation au directeur de la 
Berner Tagwacht dont voici le passage essen-
tiel » 

« Je puis affirmer de science personnelle : 
1° qu'en juillet ou en août 1914, je n'ai reçu 
aucune lettre de Jaurès ; 2° que le 30 juillet, 
veille de sa mort, Jaurès était à Bruxelles, 
que nous sommes restés ensemble jusqu'au 
moment de son départ dans l'aprèâ-midi, 
qu'il n'a cessé d'affirmer, soit en réunion du 
Bureau socialiste international, soit dan£ nos 
conversations intimes, la volonté résolument 
pacifique du gouvernement français ; 3° que 
la veille d'ailleurs, dans son dernier discours, 
il s/écriait : « Le gouvernement français veut 
la paix. « 

« Dans ces conditions j'ose dire que ceux 
qui continueraient à prétendre que Jaurès 
a pu écrire la prétendue lettre du 30 juillet 
commettraient contre sa mémoire un vérita-
ble crime. - J'ai la conviction, mon cher ci-
toyen, que vous m'aiderez en publiant cette 
protestation à faire justice d'un faux détes-
table forçé pour la défense d'une détestaJole 
cause et je vous prie d'agréer l'expression de 
mes sentiments fraternels. » 

Emile. y^DERVELDE, 

L'Offensive 
russe 

CtMWuiqu officiel 
Pétrograde, 18 Octobre.. 

Le grand étaUnajor russe fait le cent» 
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL." — Pendant la 
nuit du 12 octobre, dans la région dut 
village de Goldowitchi, sur la rive occi-
dentale de la rivière Chara, l'ennemi*1 

ayant bombardé nos retranchements, as 
pris l'offensive et a occupé une partie 
de nos tranchées. Mais, par une contra»! 
attaque, il,a été délogé et rejeté avec da 
grosses pertes. 

Dans la région au sud-ouest de BOUT* 

nowe, nos éclaireurs ont attaqué une 
arrière-garde ennemie qui fuyait ; nos 
éclaireurs se sont emparés ensuite d<s 
tranchées ennemies et s'y sont fortifiés.-

Dans la région au sud-ouest du village 
de Swisthiky, sur la rivière Narajuowka,; 
l'ennemi a tenté d'attaquer notre arrière-
garde, mais il a été rejeté par notre feuw' 

Dans les Karpathes boisées, dans la 
région de Seletine, sur la rivière Sout* 
chawa, nos tirailleurs ont attaqué un 
avion ennemi. L'aéroplane a pris feu 
en tombant. Le pilote et l'observateuiS 
ont été faits prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE.: H- Fusillade e«j 
actions d'éclaireurs. 

FRONT DE DOBROUDJA. H n'est! 
rien survenu d'important. 

MARSEILLE LA NUIT 

Deux hommes poignardés. — Les 
meurtriers sont arrêtés 

Une discussion dont on ignore les causes^ 
mais qui dégénéra bientôt en terrible ba-; 
garre, s'élevait, hier soir, vers 10 heures,.! 
boulevard Maritime, près de la place de la 
Joliette, entre une dizaine d'Annamites oui 
Malais, deux vêtus en militaires, les autres 
en civils. Les antagonistes n'élevant pas, 
trop la voix, on ne prêta, tout d'abord, au* 
cune attention à eux. 

Mais soudain, le groupe se dispersa rapli 
dément et l'on vit les deux hommes en te* 
nue militaire s'affaisser en poussant de dot» 
loureux gémissements. 

Le brigadier Canali et les gardiens de le 
paix Ripert et Milani, accourus, virent deux? 
des fuyards cacher une arme. Ils leur donne-' 
rent la chasse et les poursuivirent jusqu'au! 
quatrième étage de l'immeuble n° 13, placej 
de la Joliette, où ils les arrêtèrent sur le pal-
lier. L'un et l'autre étaient armés d'un poi-si 
gnard à la lame tâchée de sang. 

Ces deux hommes, gui paraissent, l'un An-* 
namite, l'autre Malais,- furent désarmés et1 

conduits au poste de la Joliette. 
Les agents firent alors transporter lest 

deux blessés à l'HOtel-Dieu. Tous deux! 
avaient été grièvement atteints au côté droiti 
de la poitrine d'une profonde blessure qui! 
mettait leurs jours en danger. 

Ni les victimes ni les meurtriers ne par* 
laient et ne comprenaient le français et n'a-« 
valent de papiers sur eux. Leur identité nei 
put donc être établie. Mais, par signes, les 
blessés reconnurent les criminels qui n'eu* 
rent aucun geste de dénégation ou de prcw 
testation. 

Les deux individus arrêtés ont été écroués* 
Leurs complices sont activement recherchés.-

A l'Hôtel-Dieu, l'état des victimes est juge" 
des plus alarmants, et l'on s'attend, poua 
l'une comme pour l'autre, à une issue tataU 
à brève échéance. — E. L. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES EPREUVES DE MOULINS 

Moulins, 13 Octobre. 
Résultats des épreuves de sélection : 
Prix de Rocles à réclamer (5.000 tr.. 1.200 jn&< 

très). — i- Oman, à M. W.-K. Vanderbilt (O'Neul)s 
2- Ûobe-TOut, k M. o. Smets (Roupnel); 8' HoUy-
Hiit, à M. L. Olry Roeder (Doumen). 

Prix Saint-Hllalre (5.000 fr.. 1.600 mètres). -« 
1- Adeliza, à M. K. Vanderbilt (O'Neill); S' UoU 
davia, & M. G. Lepatn (Jennings); 3" La-Nive, a» 
comte du Grozet (Dutton). 

Prix de La Forit de Randan (15.0000 fr., 1.600 me-: 
très). — l- Ambre-11, à M. J. Severac (G. Stern)*. 
2* Triomphant, à M. L. Andraut (Mac Gee); 3*' 
GOles-de-Rais, à M. Walter Hay (Jennings). 

Prix de Saint-Léopardin (5.000 îr., 2.200 mètres, 
— l" Cftombon, à M. J. Prat (Jennings): V Saints 
Vandrille, au baron Ed. de Rothschild (Mac Gee)i 
3* Amildar, à M. B. Mathé (O'NelU). 

Prix de Saint-Plaisir (5.000 fr„ 2.100 mètres). —< 
1" Roussalka, à M. J.-D. Coho (Cookeli S* Cham* 
béry, au baron Gouryaufl (Ferres); S' comarnic, ài 
M. G. Lepetit (Bjrker). 

Prix de l'Allier (8.000 tr„ 4.00O mètres). — 1*, 
Sans-le-Sou, au baron Ed. de Rothschlid (Maoi 
Gee); S* Djamt, i M. J. Tissot (Roupnel); S' flosi-
mond, à M. A. Soubiran (Stern). 

Prix de Saint-Sornin (5.000 lr., 2.400 mètres), M 

1- Serre-Pile, à M J. Maller (Devetter); 2r YaU 
lorbe, à M. J.-D. Cohn (Coo&e); 8* Propudor, h M* 
L. Mantacheff (Barlrer). 

BOTSTS Eivijpr_Jois: 
Hommes et dames, leunes gens et jeunesf 

filles, apprenez à tout âge, chez vous ou sur} 
place, la profession de comptable, sténe-dacs 
iylo, etc., qui va offrir des débouchés consW 
dérables dans le commerce et les admini&< 
trations, et vous serez rapidement pourvut 
d'une situation en rapport avec vos aptitudes* 
Demandez le programme gratuit aux Eta^ 
blissements Jamet-Buffereau, les mieux orga< 
irisés, Paris, 96, rue de Rivoli ; Marseille» 
15, allées de Méilhan. Placement gratuif 
assuré par la Société des Anciens Elèves. 

ËSCINZANO 

MARSEILLAIS 
Annuaire des Bouches-du-Rhône 

est en cours de recensement 
pour l'Edition 1917 

Les demandes de modifications ou de\ 
changements d'adresses sont reçues, dès, 
maintenant, ainsi que les souscriptions! 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-16. 

AVIS DE DECES (La Oiotat) 
La famille Costa a la douleur de faire part 

à ees parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'elle vient d'éprouver eut 
la personne de M- veuve COSTA, néa 
BOBOCCA. décédôe à l'âge de 72 ans, muni«( 
des Sacrements de l'Eglise Les obsèques aux 
ront lieu aujourd'hui samedi, à 10 heures 1/& 
Sur les volontés expresses de la défunte, ônl 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

AVIS DE DEOE8 

M- veuve Bonifay et ses enfants font part" 
a leurs parents, amis et connaissances du 
décès de M. BQtylFAY, receveur-buraliste au 
Pin, leur époux et père bien-aimé. Les obsè-
ques auront lieu dimanche, à 11 heures, à 
Septèmes. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur da 
faire part à MM. les sociétaires du décès dai 
M. GENOULIAT Paul, memtre actif, morft 
pour la Patrie. " 

Les obsèques de M. CHRETIEN, receveur 
d Octroi en retraite, auront lieu aujourd'hui) 
samedi, 14 octobre, à 8 heures du soir, gara 
Saint-Charles (cOté. rus HounoratL,. 



UilfllHIFI 
ifl, rue Saint-Fepréol 

rappelle à sa Clientèle que ses 
^Bureaux resteront ouverts jus-
qu'au 29 octobre inclus, les sa-
medis après-midi de 2 heures 1/2 
à 4 heures 1/2 et les dimanches 
de 9 heures à midi et de 2 heu-
res 1/2 à 4 heures, uniquement 
pour les opérations relatives à la 

H DE L'EI 

Le Livre d'Or à la préparation duquel trois 
Jde nos confrères apportent tous leurs soins 
Hepuis près de deux ans, portera le titre, rap-
ïons-le, de Livre d'Or du XV Corps d'armée 
'et des soldats et marins du Midi. Il se com-
plétera du Livre d'Or de la Marine marchande 
marseillaise et continuera une Œuvre patrio-
•tique car il donnera, outre le nom des morts 
glorieux de Provence et de Corse, l'historique 
des régiments du XV» Corps d'armée, les plus 
belles pages de guerre à l'actif des enfants 
du Midi, etc. 

Rappelons encore que les bureaux du Livre 
WOr sont au n° 30 de la rue de la République, 
»ù on peut s'adresser pour tout renseigne-
ment. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les ramilles 

. vw M. Pascal Auguste, soldat au 812* regi-
.moxA d'infanterie, 4'jpompagnle, disparu le 17 no-
ivembre 1914 au* casâmes de Cliauvoncomt. Prière 
ge donner ta renseignements a M. Pascal, rue 
Jàalnt-Pierre, 69, Marseille. 

NOTA. — Nous rappelons â nos lecteurs qu'avant 
He nom demander l'inserlion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adr§ssés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
sui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
' A la Société le Drapeau, les résultats des séan-
tes de tir a la oarablne, du 1" octonrè, sont les 
Suivants : 1" CheUnl; S' Simon s S* Rociie; 4' Ré-
tnusait; E' Rlgaud. Tous les Jours séances d'édu-
cation physique, conformément à la méthode nou-
jjstte professée a JolnvlUe. Inscription au siège, 
JSymnasa Bertrand-Ohavaud, 8, rue à'Arcole. 

vw A l'Ecole marseillaise de préparation mili-
taire Louls-Morin (S. A. G., S. A. M.), section ca-
ivaterle. demain, a 8 heures du matin, éçuitation 
feu 6* hussards; Jeudi 19, à B h. 45, cours théori-
ftue au siège; mercredi, 18, et vendredi, 20, a 
B n. 45; gymnastique au siège pour toutes les ar-
jpies. Pour les élèves ne pouvant assister au cours 
eu soir, un cours de gymnastique a lieu dans la 
Journée. Section marine, demain, rendez^ous a 
l'embarcadère do la Société à 8 heures du matin. 
Mardi, 17, à 8 h. SO, cours théorique au siège. 
Jtiundi. 18, à 8 h. 43, cours de topographie pour 

« 

fl ytWniDC limousine Panhard 25 HP, par-
•n BUtLinil fait état, belle carrosserie, châs-
sis, convenant pour camion. Marignac, rue 
Grange-aux-Belles, 39, Paris. 

iioiiî et Isrell 
Ton? nos stir 

KiéÈsure ayeô essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A nncuï Taiser < BS2 gg&&? e*. 

MARSEILLE ( Bi do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZiERB 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENHB. 8RENOBLB 

les sections cavalerie et infanterie. Les inscriptions 
sont reçues tous les soirs, du 6 heures à 8 heures, 
au siège, 16, rue Barthélémy, 

vw A l'Escadron Marseillais (ag>£5é par le mi-
nistre de ia Guerre). — Ecole spéSUtë» de cavale-
rie pour les élèves des Sociétés araliées. Demain, 
à 8 heures équdtaUon au 8" hussards; Jeudi.' a 
8 h. 45, cours théorique au siège, 16, rue Barthé-
lémy. 
vu Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5.116). — Demain, première marche d'entraînement 
sur le pic de Bretagne et topographie sur le ter-
rain. R. V. de tous les élèves à 6 heures du matin 
à la gare KoalUes, p. v. o.; rentrée en ville, vers 
7 heures du soir. Les inscriptions gratuites des Jeu-
nes gens des classes 1918, 19 et 20, sont reçues par 
lettre adressée au siège de la Société, 39, rue Pa-
radis, et chez MM. L. Pérau, boulevard Baille, S08, 
et Marchis, 63, riio de l'Abbé-de-rEpée. 

vw A l'Etrier, école de préparation militaire, 
agréée et subventionnée par le ministre de la 
Guerre, demain, cours d'équitation au manège du 
G» hussards, a 7 heures. Réunion à. 6 h. 80. Lundi et 
vendredi, gymnastique à 8 h. 45 du soir. Tous les 
Jeudis, cours théoriques au siège & 8 h. 45 du soir. 

VM Aux Eclaireurs de France demain, pour la 
section de cavalerie, rendez-vous a S heures du ma-
tin à la caserne des hussards ; équitation. Pour 
tous les autres éclaireurs, sortie sur le Rove. Ren-
dez-vous à 7 heures du matin à la place Sadi-
Camot, tramways do l'Estaque. Repas froid. Tenue 
complète d'éclalreur, port du bâton obligatoire. 
Préparation au concours de scoutisme du mois de 
novembre. Présence Indispensable. Jeudi 19 pour 
la section de cavalerie, cours d'hlpoplogie, & 6 h. 
du soir, rue Barthélémy, 18. Vendredi 20, gym-
nastique, à B h. du soir, même adresse que ci-
dessus. 

Excursions et Proeiesades-iSn 1er 
La Famille partira demain de la gare Saint-

Chaules, à 8 h. 15, pour Nîmes, et à C h. 69, pour 
La Couronne. De la Madrague, à 8 h., pour la 
grotte de Salnt-Mlchel-d'Eau-Douce ; de la Bour-
donniera, à 8 h. SO, pour Pichauris, et du boule-
vard de la Grotte-Roland, à 2 h. 30, poulr la Ro-
che-Percée. Détails au siège, rue Thiars. 10. 

wv Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de la gare Saint-Charles, à 6 h. 50, pour 
Portide-Bouc et Marltlma-Avatlcorum : de Ma-
zargues, à 7 h-, pour le parcours des crêtes de 
Sormiou ; de la gare Saint-Charles, à 6 h. 6. pour 
Aubagno et le sommet de Garlaban. 
vu Tjes Amis de l'instruction laïque de la Blan-

carde Iront demain à l'Estaque, la Nerthe, Pas-
des-Lanciers, Saint-Victoret, les Pennes-Les Cade-
noâux, La Gavotte, Saint-Antoine, Départ, place 
not, 6 heures. P. V. F. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition, nou-
veau programme. 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.l. Fédération des Bou-
ches-du-Rh6ne. — Les secrétaires de sections sont 
priés de répandre avant le 25 du courant, a la cir-
culaire du 16 septembre. Demain, a 9 h., bar de 
la Rotonde, avenue du Prado, t, assemblée géné-
rale des douze sections de Marseille. 

Ligue des Propriétaires. — Réunion de tous les 
propriétaires demain, à 9 h. 30. salle de la Fédéra-
tion des Syndicats, rue des Dominicaines, 50 

Ligue Féminine d'Action syndicale. — Demain à 
10 heures, dans la 6alle de l'Union Bourse du 
Travail, assemblée générale de la Ligue. Les syn-
dicats ouvriers confédérés qui n'auraient pas en-
core adhéré a ce groupement de défense féminine 
sont priés de se faire représenter à cette assemblée. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

GALAS AU GYMNASE. — L'admirable comédien 
qu'est M. Félix Huguenet, vient do triompher 
dans Papa, avec Mlles Jeanne Provost et Mitzy-
Daltl, de la Comédie-Française, et une troupe de 
premier plan. Ce soir, à 8 h. 30, et demain, ma-
tinée et soirées, même spectacle de grand gala. 
Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — L'énorme succès rem-
porté hier, par La Puce à l'oreille, assuré le maxi-
mum au chef-d'œuvre de Feydeau, ce soir, à 
8 h. 45, et demain en matinée et en soirée. On 
ovationnera Mlles de Moraand, Germaine Bras-
seur, etc.; MM. Saint-Léon, Barançay, de"Lormel, 
etc., qui Interprètent si merveEleusement cette 
Inénarrable plèce.Locatlon ouverte.Téléphono, 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 2 h. 30 : 
Mignon, avec Mme Chambellan, Mlle Reine Tra-
baud; le ténor Codou; M. Boudouresque, etc. Lo-
cation : 24, rue Noailles. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h SO, le 
grand succès la revue En Avant, de M Alvéry, 
avec Dutard Darbon-Nodart, Surgères, Dupont, Ju-
liette Ltenu, Grinda, et toute la troupe. Xa loca-
tion est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours matinées 
et soirées. Au programme Marthe Tremont, chan-
teuse comique; Paulo Sacha., danseuse â transfor-
mations, etc. Sur l'écran : Cœur d'Enfant^ et les 
actualités de la guerre, 

CHATELET-CONCERI (rue Sénàc). — Ce soir, di-
manche et lundi, matinées et soirées, cinq gran-
des représentations avec Marbel i les August's, 
clowns acrobates; les Ml-Va, duettistes transfor-
mistes, etc. Prix ordinaires des place* On peut 
fumer. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

VArmand-Béhic, des Messageries Mariti-
mes, courrier du Japon et d'Indo-Chine est 
arrivé, hier, à 3 heures, avec 1.142 passagers, 
parmi lesquels nous signalerons MM. Teu-
ton, procureur général près la Cour de Sai-
gon ; Martineau, trésorier-payeur ; des étu-
diants chinois et égyptiens, et 980 travailleurs 
annamites de divers corps d'état. Aucun évé-
nement méritant d'être signalé n'a marqué 
la traversée de VArmand-Béhic dont la car-
gaison comprend 1.4SS tonnes de marchandi-
ses diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le . mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 22 navires dont 19 va-
peurs et S voiliers. Signalons : 

A l'arrivée ; le vapeur anglais Kashgar, venant 
de Sydney avec 70 passagers et 3.673 tonnes, dont 
473 tonnes soie, caoutchouc, peaux, laine pour Mar-
seille ; l'AmiraUNieUy. des Chargeurs Réunis, du 
Havre, avec 200 tonnes en transit ; la VUle-de-B0ne, 
Compagnie Transatlantique, de Tunis, avec 60 pas-
sagers et 780 tonnes vin, blé, laine, peaux et 179 
aines : le voilier italien Bartolomeo, de Glrgenti, 
avec 300 tonnes soufre ; le vapeur urugayen Pa-
rahyba, de Buenos-Ayrés avec 3.390 tonnes maïs ; 
le vapeur anglais City-of-Paris, de LiverpooL avec 
188 passagers et 9.400 tonnes en transit ; le voilier 
Italien Giuglielma, de Cicata, avec 430 tonnes sou-
fre ; YArmand-Bèhlc. Messageries Maritimes, de 
Yokohama, avec 1.142 passagers et 1.488 tonnes 
café, sagou, thé, riz sucre, saindoux, sole, soie-
ries, divers ; la Ville-de-Madrid, Compagnie Transat-
lantique, d'Alger, avec 540 passagers et 390 tonnes 
vin, essence, œufs, tabac, déchets de coton, céréa-

les, divers ; la Fiïte-de-Tunij, cf'Oran, avec 850 pas-
sagers et 229 tonnes divers. 

Bulletin Commercial du 13 Octobre 
BLES. — Sans affaires. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

On cote : Mais Plata jaune, fr. 39 ; octobre, 
fr. 36,62 ; maïs Plata vieux, sans affaires ; 
maïs Indo-Chine blanc, fr. 33,25 ; maïs blanc 
Egypte. disp.,.fr. 37,90 ; maïs blanc Egypte, 
fr. 35,50. — Caroube Afrique, fr. 22 ; exoti-
ques, fr. 23. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Les cent 
kilos, à la consommation : Gros pois chiches 
Maroc, fr. 60 ; moyens, fr. 57 ; petits, fr. 53. 
— Haricots cagneux Espa«gne, fr. 97,50. — 
Lentilles Egypte, fr. 55,50 ; Indes, fr. 64,50. 
— Alpistes, fr. 38. — Chenevis. fr. 93. — Fè-
vettes cassées, fr. 59. 

Bourse da iarseilie du 13 Octobre 
8 % Nominatif, 61 40; coup., 61 40 , — 8 % au 

porteur, coup., 61 70; coup, de 100. 61 55; coup, 
de 300, 61 55. — 5 % au comptant, 89 40. — Etat 
du Congo. 1888, 66. — Espagne 4 % Extérieure, 
coup, de 4 et 8 peset., 96; coup de 40, 96 60. — 
Jaïon 4 % 1910, 79 50. — Russie consolidé 4 %, 
coup do 200, 68 ; 5 % 1906.- 87 50. — Comptoir Na-
tional d'Escompte, 768. — Panama, 1150. — P.-L.-
M., 1030. — Banque Impériale Ottomane, titres de 
5, 470. — Rlo-Tinto, 1790. — Ville de Paris 1871 
3 %, quarts, 95 25; 1875 4 %, 490; 1892 2 1/2 %, 260; 
quarts, 70; 1898 2 %, 315; 1912 3 %, 229. — Com-
munales 1679 2.60 % 418. — Foncières 1879 3 %, 
457; 1885, 2.60 %, 332. — Communales 1891 3 %, 
294 50. — Foncières 1903 8 %, 369. — Communales 
1906 S %, 367 50. — Foncières 1909, 3 %, 200. — 
Communales 1912 3 % 11b., 195. — Foncières 1913 
3 1/2 %, 401; 1913 4 %, 480. — P.-L.-M. 3 % 1853-
1855 , 371; fusion ancienne S %, 333; fusion nouvelle 
3 %, 330 50. — Banque de l'Algérie, 3075. — So-
ciété Marseillaise de Crédit, act. lib., 551. — So-
ciété Française d'armement, 170. — Fraisslnet et 
Cie, 541. — Messageries Maritimes, act oird., 130; 
act. de priorité. 165. -- Compagnie de Navigation 
Mixte, 375. — Transatlantique ord. 190 ; act. de 
priorité, 192. — Société nouveUe des Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1675. — Energie Electri-
que du Littoral Méditerranéen, 450. — Verminck 
C A. et Cie, 116. — Immobilière Marseillaise, 475. 
— Afrique Occidentale, 1530. — Extrême Orient, 
380. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
875. — Fournler L. Félix et Oie. 180. — Glycérines 
505. — Morue Française, 770. — Ville de Marseille 
1894 8 1/2 %, 79. — Energie Electrique du Litto-
ral Méditerranéen 8 %. 450. — Immobilière Mar-
seillaise, S %, 355. — Messageries Maritimes 
3 1/3 %, 820 ; 5 %, 440. — Tramways 4 %. 388. 

Isurse de Paris du 13 Octobro 
3 % Français, 61 60. — 5 % amortissable, 90. — 

Ouest-Etat 4 %, 388. — Tunisienne S % 1892, 325. 
— Argentin 4 1/2 % 1911. 85 50. — Dette Ottomane 
unifiée 4 %, 63. — Extérieur Espagnol 4 %, 96 50. 
— Italien 3 1/2 %, 76 80. — Portugais 3 % nouveau, 
62 50. — Russe 3 % 1891, 60 50 ; 5 % 1906, 87 25; 
4 1/2 % 1914 11b., 85. — Banque de France, 5200. 
— Banque de l'Algérie, 3060. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1075. — CompagnieAlgérienne, 1175. 
— Crédit Foncier de France, 700. — Crédit Lyon-
nais, 11S0. — Banoue de l'Union Parisienne, 675. 
— Banque Ottomane, 475. — P.-L.-M., 1020. — Nord, 
1363. — Andalous, 397. — Transatlantique ordi-
naire, 186. — MessagerLes Maritimes, 132. — Mé-
tropolitain de Paris, 435. — Omnibus de Paris, 
423. — Tramways, 435. — Canal Maritime de Suez, 
4625. — Thomson-Houston, 640. — Briansk, 505. 
— Rlo-Tinto, 1780. — Consolidés à Londres, 58 1/4. 
— Ville de Paris 1865, 525; 1871, 364; 1875, 491 50; 
1876, 490 50; 1892 , 260; 1894-96, 255; 1898, 311; 1899, 
306; 1904 , 319; 1905. 325; 1910 3 %, 282; 1912, ?30. 
— Méditerranée 3 %, 378 75 ; fusion nouvelle, 
330. — Midi 3 % ancienne, 335. — Lombardes an-
ciennes, 177. — Nord d'Espagne lr' série, 382. — 
Saragosse 1" série, 316. — Communales 1879, 419; 
1880, 452; 1891, 292; 1S92, 822 25; 1899, 325; 1906, 
S65; 1912, 195. — Foncières 1870, 458; i£8.3, 817; 

1885, 328 50; 1895, 338; 1903 , 365 50; 1909, 198; 
3 1/2 % 1913 lih., 400 ; 4 % 1913, 425. — Panama à 
lots, 110. — Tramways 4 %, 3S6 50. > 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 104 15. — 
Brésil 5 % 1903, 90. — Espagne Intérieur 4 %, 
88. — Mexicain 5 %, 21 60. — Balîou, 1505. — Ba-
lia, 306. — Cape, 112. — Chine, 319. — Debeers or-
dinaire, 355. — East. Rand,, 24. — Fereira, 40 50. 
— Hartmann, 500. — Lena, 48. — Maltzoff, 771. — 
Platine, 551. — Rand Mines, 104 50. — Spassky, 
56 50. — Spies, 18 50. — Tharsis, 144 50. — Toula, 
1620. — Tubes Sosnowice, 408. — Utah, 550. — Dnie-
provienne, 3290. — Colombla, 1052. — Monaco, 
3050; cinquième, 616; obligation, 243. — Casino de 
Nice, 459. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 
27 76 1/2; 27 81 1/2. — Recettes du Canal de Suez 
(du 11 octobre), 180.000; (du 12 octobre), 280.C00. ' 

Paris, 13 octobre. — Marché Inchangé, indécis et 
lrreguller. Les* ventes c«ntinuent toujours et nos 
établissements de crédits et banques ne s'occu-pant 
que de l'émission de l'Emprunt, la Bourso est sans 
activité aucune. Un certain tassement est à signa-
ler sur nos actions de chemin de fer, le Suez, le 
Rio. Par contre, nos établissements de crédit et 
banques sont bien tenus et mieux orientés de même 
que les obligations foncières et communales qui 
vont procéder le 22 octobre prochain à des tirages 
pour une valeur totale de 537.000 francs. Nos ren-
tes sont toujours Inchangées. Sur le marché en 
bapque, les valeurs de caoutchouc sont plus fai-
bles. Mines d'or inchangées. Debeers toujours 
ferme. Valeurs Industrielles russes très discutées 
en couUsse et mieux tenues au parquet. 

ETAT-CîVlLXi 
NAISSANCES du IS octobre. — Lagorio Simonne, 

rue Rouvière, 8. — Severi Paulette, rue Saint-
Pierre, 19. — Aversano Philomcne, rue Fontaine-
Rouvl-ère, 92. — Rambert Jean, rue Torrusse, 121. 
— Oltra Sabine, boulevard Saint-Jean, 17. — Jac-
quier . Gilbert, boulevard Grand, 2. — Chrétien 
Armande, quai du Port, 142. — Doulieri Marius, 
avenue d'Atrenc, 204. — Farcy Ismaël, Estaque-
Plage. — Azibert Georges, place de l'Observance, 

Total : 11 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du IS octobre. — Catellan Pierre, 49 ans, 
rue Lanthier, 23. — Leautier Marguerite, 18 ans, 
boulevard Saint-Charles, 6. — Mistral Jeanne, 2 
ans, rue Blidah, 6. — Gomez Joseph, 6 mois, rue 
Séraphin, 4. — Decamp Louis, 66 ans, rue Desaix, 
8. — Pischedda Graziètta, 4 ans, rué de la Vil-
letto. — Franzonl Odette, s mois et demi, rue De-
caze, 31. Lagier Lucie, 3 mois, rue du Panier, 
38. — Fouque Marius, 77 ans, rue Bienvenu, 27. — 
Guido Maria, 51 ans, rue du Refuge, 13. — Deprat 
Marie, 81 ans, rue du Génie, 1.— Delanoùe Louise, 
2 mois, rue Breteuil, 4. — Ben Messaoud Albert, 
8 mois, rue Milliard, 7. — Vignar Pierre, 56 ans, 
rue Sainte-Cécile, 13. — Vogt Albert, 37 ans, Saiiite-
Mairg.uerito. — Onard Gaston, 6 mois, l'Estaque-
Plage. — Montenarco Nicoia, 55 ans, rue Mires, 3. 
— Forina Pierre, 8 mois, rue Saint-Christophe, 11. 
— Galette Francesco, 69 ans, impasse Guigou, 7. 
— Toriblo Antoine; 2 mois, rue des Vignes, 61. 

Total : 27 décès, dont 13 enfants, plus 1 mort-né. 

Ti?iî»ii.ïs.e> -dho. Tjpsa.^ifc.îl 
vw On demande pâtissier, bon second, chez Du-

ranton. alliées de Meilhan, 10. 
vw On demande une Jeune fille pour les cour-

ses, rue da Rome, 73, maison de modes. 
vw On demande des ouvrières pour la main, 

matelas et brides, 16, rue Robert. 
Vw On demande demi-ouvrière taiHeuse, rue Pa-

villon. 6, au 5', maison restaurant Ménagère. 
vw On demande des apprenties dégrossies mo-

distes, 39, rue Radeau. 
vw On demande un apprenti boucher, rue Na-

tionale, 17. 
vw On demande de bons ouvriers pour dames, 

chez Féraud, tailleur, 5, place Saint-Ferréol. 
vw On demande laveuse pour linge d'hôtel. S'a-

dresser Saunier, magasin broderie, rue Glande-
vèSj 23. 

vw On demande un Jeune homme de 13 & 14 ans, 
chapellerie Tassy, 26, allées de Meilhan. 

vw On demande apprentie, apprentie dégrossie 

et demi-ouvrières tanneuses, rue Barthélémy, St. 
au 2>, pressé, Mme Audibert. 

vw' On demande f emme de ménage pour la ma* 
tinéo, rue Curiol. 14, au 1". 

vw On demande une demi-ouvrière ou une ap-
prentie dégrossie. Imprimerie Moussard, boulevard 
Baille, 47. 

vw On demande une Jeune flUe de 14 ans poui" 
garder l'étalage, présentée par ses parents, maga-
sin de confections. 92, rue de la République, début 
6 fr. par semaine. 

vw On demande garçon ou fille de 13 ft 14 ans 
pour les courses et la vente des Journaux, payé 
10 fr. 50 par semaine, kiosque & Journaux, placo 
Sadi-Caroot. 

vw On'demande vernisseur cireur. Usine Genia, 
place du Quatre-Septembre. 

vw On demande une ouvrière coiffeuse sacSynt 
passer le fer Marcel, rue Sainte-Barbe, 45, au nS|. 
gosin. r~ 

vw On demande une femme pour laver les bon-
teilles rue Consolât, 42. 

vw On demande des ouvriers ou demi-ouvTters 
au courant du nettoyage, la Phocéenne, 25, ru» 
de la Palud. 

vw On demande des placiers pour l'alimentation. 
S'adresser 426, rue Paradis, au *', de 1 heure If 
8 heures. 

vw On demande des coupeurs et des talonneurs 
pour le brodequin militaire, chez Forchino, ru» 
Sainte. 165. -

vw On demande bonnes ouvrières pour le tail-
leur dame et une apprentie' dégrossie, présentés 
par ses parents, chez Glardella, 41, rue Dragon, 
au ko étage. 
vu On demande un demi-ouvrier taiileur, des 

vestiôras, un coursier présenté par ses parents, rue 
Saint-Ferréol, au 23. 

vw On demande un garçon pour faire les cour-
ses et apprenti mécanicien. Se présenter rue da 
Lodi. 48. 

vw On demande bonne femme de ménage pou* 
la matinée, rue de Rome 164, magasin. 

vw On demande une demi-ouvrière et une ap-
prentie tailleuses, présentée par ses parents, ras 
Oroix-de-Malte, 3, au 2". 

vw On demande un Jeune garçon de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, présenté par Ees parents, 
de 10 heures à midi. 3, rue de la Paix, au V, 

vw On demande apprentie giletière, prèseatjf-
par ses parents, place Saint-Michel, 40, au 6e. 

vw On demande trieuses très habiles pour grain% 
rue Caravelle, 16. 

vw La maison Dewachter demande un garçon 
pour le nettoyage. 

vw On demande bonne deml-ouvrièra repa* 
seuse, rue Curiol, 50. 

vw Oq demande un bon coupeur et dei mon-
teurs. 5, rue Saint-Charles. 

vw On demande Jeune fille de 14 à 15 ans posa 
vestes militaires, Grand'Rue, 95. au S8. 

vw- On demande ouvrière brodeuse or. argent, 
soie pour insigne militaire. Falchl, brodeuse, L, rue 
Nationale, au 2°. 
. vw On demande Jeune fille de 13 à 14 ans pou» 
garder l'étalage, 270, grande chemin de Toulon, 
bazar. - I . 

vw On demande apprenties et demi-ouvrières 
tailLeuses. 64, rue Adolphe-Thiers. 

vw On demande fillette de 13 a 14 ans pour les 
courses, chez Mme Maurel, 52. rue Tapis-Vert. 

vw On demande bon demi-ouvrier plombier. S'a-
dresser 17, rue Thiars, bar Pélissiér. >, 

vtîv On demande demi-ouvrière mécanicienne >fc 
apprentie sachant un peu coudre, boulevard ISS-
rentié, 33, basses-offices. 

vw On demande, apprenti plombier, Jalmettev 
rue Saint-Bazile, 21. 

vw On demande une bonne et une commise à la» 
boulangerie-pâtisserie Gentils, 98, rue île la Répu-
bllque. 

"BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Col-
leurs de papiers -peints ; serruriers, demi-ouvriers 
et apprentis ; demi-ouvrier taillandier sachant 
frapper ; tailleur pour dames ; tapissier faisant le 
sommier ; demi-ouvriers teinturiers : apprenti cui-
sinier présenté par sas parents ; maréchal-ferrant i 
mineurs pour le Gard ; apprenti lithographe •; 
demi-ouvrier plombier ou apprenti ; demi-ouvrier 
cordonnier ; valider et Jeune homme pour les 
courses ; papetier faisant le registre i bon honkn 
ger pour dehors ; apprenti talUeur ; teinturier 
dégraisseur ; coursiers de 13 à 14 ans ; tailleusa 
et demi-ouvrière ; femme pour travail facile. ; 
mécanicienne ; apprentie corsetlère : apprentia 
perleuse payée ; ouvrière modiste pour enfant j-
ouvrières poux faire des paillasses, travail à env 
porter ; coursière : pompière ; vermiceliôres jj^ 
demi-ouvrière brodeuse ; bon vennicelier pour léi 
dehors. — S'adresser à la Bourse du Travail, rua 
de l'Académie. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette, jus-
que sur le front. Aucun d'eux n'oublie son flacon de DentoL 

Le Dentol (eau, pate et poudre), est un aentifrice a la 
lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
'agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
hiauvais microbes de la bouche \ il empêche aussi et guérit 
bûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
tet de la gorge. En peu de jours, il donne aux denta une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation 'de fraîcheur uéli-
jcieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 'de 
pents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
Vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : SSaSson FSMSKE, i 9, r«e Jaeob, Parie. 
Le ï»BÎ.W©Ii est un produit français. 

dÂngfJlil II suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
^WffTi SJP Eam « %Jl 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
ien timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Eîcfitoï une boite' de Pâte 
Dentol et une boita de Pondra Ëfteatol. 

DE TOUTES LES PU1SSAMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
M 

40, rue âes Minimes 

POUR INAUGURER 
SES 

LA SOCIETE P1ETR1 
71 -73, nue Saint-Ferréol 

joindra, pendant la quinzaine du 18 au 31 du courant, 
à tous les colis qui lui seront commandés pour nos 
soldats sur le front ou prisonniers, un des articles 
suivants, à choisir et exposés dans ses vitrines : 

1/2 bouteille vin mousseux. 
1/4 de litre Rhum authentique-,, 
1/2 bouteille vin de Samos, 

1 bouteilie vin de Bordeaux, 
1 boîte Biscuits assortis, 
1 boîte Fruits secs ou Dattes, 
1 boîte Confiseries assorties. 
1 boîte Drop* anc lis. 

Nos clients sont priés de nous remettre, aveo 
leur commande, l'adresse écrite du destinataire. 

lies petits Jouets seront distribués aux enfants 

Tous /es théâtres 
de la guerre sont détaillés dans les 

CAKTES ES 2 COULEURS QUE CONTIENT 

Edité par LE PAYS DE FRANCE 
|H Pour se le procurer, s'adresser à ^ t,, 

4, RUE ADOUPHE-GUIOL, 4 
TOULON (Var) 

plus O E"r. 15 pour le port par la Poste. 

feiss ou Achats 
ds Fonds de Commères 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LB PETIT PROVENÇAL 
•aux conditions de son -tarir 
local ordinaire. 

La loi stiDUle (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Sire renou. 
velée du 8« au 15» four après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions ei 
mie élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

28 AUIC L'épicerie de M* 
HaiO Bontemps, 18, bou-

levard Mérentié, est vendue à 
pers. dés. dans l'acte. Oppos. 
au fonds. 

PRESSEUR. homme ou femme 
est demandé, 45. r. Sainte, 1" 

BEliSE OU GARAGE 
totalité ou partie demandé, 
quartier Plaine. Adresser prix 
et conditions, abonné, 47, rue 
Saint-FerréoL 

|8jr au 13" d'infante-
lïîÎL rie, à Nevers,de-

mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy, 3& 

08j DESIRERAIT confier îeuno 
n homme 17 ans,' qui va sui-

vre les cours de l'école d'hy-
drographie à Marseille, à fa-
mille honorable, chez profes-
seur de sciences, mathémati-
ques de préférence. Pour cor-
respondre, écrire à M" A. Mon-
tanié, à Oraisons, par Lézi-
gnan (Aude). 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la- Bourse. 
11, & l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

OUfiRISON DÉF'.NITIVS 
SERIEUSE 

e Sans rochutG poosltsle 
tariei G0MFRLMÉ3 de GIBERI 
606 absorbable sans piqûrs 

Traitement faoile et discret même en voyage 
La boile de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie 19, rue cl'Aubagne, Marssilta 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

*e GUERÎSOÎJ RADICALE 
,B i£l Action eeptulnn 
Prix 0 fr. la boîte franco ; discret. 

OUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 
par les Cachets des SULTANES 
&!kf< 

SIROP INFANTILE GODE ^ooïKrïïttiaSS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BU-
GUET.En voais partout. Dépôt : Pat"MilLHAÏJ, 8, al. Meiltao. Se méfier des imitations. 

Tout le monde préfère la 

88, rae Saînt-Eerïéol 

E Pensionnai-
res 40 francs. SAGE-ff 

Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. à 5 h. M" Arnaud, boni. 
Madeleine, 59. 

LES POUX 
rii toutes les parties da corps 

SOMT DETRUITS 
rapidement et progressât 

par la 

BONNE OCCASION 
A VENDRE grille extensible 

de magasin, en fer, longueur 
17 mètres, hauteur lm70. Ecr. 
Poste Colbert, abonné 26. 

VEEWEICELLERIE°V I 
les Alpes, bon ouvrier pressier 
bien rétribué, ayant bonnes ré-
férences. S'adresser dimanche 
Honnoraty, hôtel Touring, 
cours Belsunce. de 10 heures 
ft midi et de 5 à 7 heures. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

ee débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple ( 'saupou-
drer les parties iifesties. 

LePaquet 50 centimes 
càei l«s Pïannacie&s et Herboristes 

Vente en gros : GIBAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Mm9 I SI V Masseuse, de 2 h. à 
LJLÏ6 h., Grand'Bua, 5, 

au. 2e étage. 

FIANCES Voyez mes cham-
bres et sal. manger 

tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 67, 
coin rue Parmentier. 
MADIMC Dau3 l'intérêt de la IliAnillC navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchett! et 
MalacrïcJa, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

QU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTB&, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

Esiger ce portrait 

IES DE LA FEHE 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les régies, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la - • 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malneur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffênslves sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfc, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVEKGB de l'Abbé SOSTRY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOTJRY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon; 4 tr. 60 franco 
gara Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag.DUMONTIEîLà Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

rypj 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rus d'Aubagne, Marseille 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

A yntfS!S£ environ 100 kilo*' 
sLlïUn£ papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres» 1 
ser Juge, Provençal, Toulon. \ 

ÉLECTRICITÉ enDSto1isatgen! 
res. Sonnerie, éclairage, 8. rua 
Eglise-Saint-MicheL 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Pettf Provançai 
rue de la Darse. 75. 

penilleton du Petit Provençal du M Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

La Folie du Crime 

. Il l'avait intéressé à sa vengeance, lui 
faisant croire qu'A avait le devoir d'y pren-
drs part... Et, en effet, la fatalité avait 
(voulu qu'il aidât Arnoldson dans son œuvre 
(ténébreuse, cette oeuvre qui devait frapper 
une famille dans laquelle il allait rencon-
iner Lily. 
- Lily L, 
La voix du prince était d'une douceur in-

finie quand il prononçait ce nom s Lily I... 
Et, alors, il dit à Adrienne ce que son en-
fant avait fait du prince Agra. Il lui dépei-
gnit la statue de rdarbre qu'il était, l'égoïs-
ine formidable qui avait glacé son cœur... 
Et tout cela n'avait pas résisté à un regard, 
à un pur regard de Lily. Lui qui n'avait ja-
mais pleuré avait versé des larmes 1 Lui 
qui n'avait jamais aimé avait aimé ! 

Il aimait son enfant d'un amour tel que 
la souffrance, que la douleur immense qu'il 
allait emporter dans son âme en ■ quittant 
les Volubilis, après la séparation nécessaire 
et fatale, lui étaient plus chères et plus pré-
cieuses que tout au monde et qu'il les cul-
tiverait en lui comme des fleurs rares dont 
il n'hésiterait point à respirer chaque jour 
l*> Darfum mortel-.. 

Il se tut 
Adrienne dit : 

, — Monsieur..., qu'Arnoldson vous 'ait 
trompé ou non, que vous ayez agi de votre 
propre initiative ou poussé par le mensonge 
de cet nomme, que vous ayez ignoré, en 
l'aidant dans son œuvre abominable, le but 
vers lequel il marchait et le secret de ses 
machinations, dont je devais être la vic-
time, de toute façon vous l'avez aidé I Vous 
avez pris votre part de ce drame qui faillit 
m'enlever mon fils et qui... 

Ici Adrienne ajouta, à voix très basse, 
en regardant Lily qui ne la voyait point S 

— ... qui m'a faite veuve... 
Agra l'arrêta encore : 
— Et c'est pourquoi je me retire, ma-

dame. C'est pourquoi il est probable que 
vous ne me reverrez jamais plus. Oui, toute 
alliance est impossible entre nous. Toute 
alliance serait criminelle... Mais, avant que 
je n'aie franchi le seuil de cette porte, lais-
sez-moi vous avertir que la passion d'Ar-
noldson est telle qu'il ne voua laissera le 
repos qu'après l'avoir assouvie... à moins 
que quelqu'un ne se mette entre ses des-
seins et vous, contre lui et pour vous. Eh 
bien, madame, je serai celui-là. Je serai ce-
lui que vous ne verrez plus, mais qui, dans 
l'ombre et sans que vous en sachiez rien, 
vous protégera 1 Adieu, madame. 

Puis il se tourna vers Pold : 
— Adieu, monsieur. 
Pold s'inclina. 
Mais Lily s'était levée et criait : 
— Ne partez pas ! Ne partez pas I Ah" ! 

William ! William I Pourquoi m'abandon-
nes-tu, William ? Pourquoi m'as-tu trom-
pée ? 

Agra alla vers Lily, mit un genou à terre, 
lui prit la main et la baisa avec respect 

— Adieu, ma douce Lily... Adieu et ne 
pensez plus à moi. 

Il se releva et gagna précipitamment la 
porte. 

Au moment où il allait disparaître, Lily 
lui cria : 

— Ne plus penser h vous, monsei-
gneur !... Mais a qui voulez-vous que je 
pense ? 

Son désespoir était effrayant. Elle se tor-
dait les bras. 

Sa mère vint à elle. 
— Ma fille... a ton père.- N'as-tu donc 

point vu mes vêtements de deuil ?... Tu pen-
seras à ton père... qui est mort !...• 

Lily poussa une lamentation lugubre et 
tomba dans les bras de sa mère. 

VU 

Ce qui se'passait, cette nuit-là, autour 
de l'auberge Rouge 

C'était une nuit lunaire, une nuit d'une 
belle clarté bleue, qui faisait les feuillages 
des arbres très pâles ; c'était une nuit 
canne, sans une brise et sans un souffle, 
et qui laissait ces feuillages immobiles. 

Il pouvait être dix heures. Pas un bruit 
dans le bois de Misère. Tout le bois sem-
blait plongé dans un repos profond. Aucun 
pas dans lies sentiers ; nulle voix humaine. 

Sur la lisière de ce bois, les murs blancs 
de la villa des Volubilis et de la villa des 
Pavots, dressés les uns en face des autres, 
éclataient dans la nuit. Aucune lumière aux 
fenêtres. La villa des Pavots était déserte, 
et les hôtes des Volubilis semblaient déjà 
s'être livrés au sommeil. 

Dans le bois, non loin de la route qui des-
cendait vers Vilitera. une lueur, une uni-

que lueur tremblotait parmi les feuillages 
et eût attiré l'attention des voyageurs. 

Cette lueur venait d'une fenêtre, au pre-
mier étage de l'auberge Rouge. 

Quelqu'un qui se fût attardé à rêver cette 
nuit-là, étendu au long du coteau qui monte 
vers Dainville, eût été certainement intri-
gué par un ombre qui, se détachant, sur te 
coup de dix heures et demie, de la muraille 
qui bordait le jardin des Volubilis, m glis-
sait vers le bois de Misère. 

Cette ombre se confondait, autant qu'il 
lui paraissait possible de le faire, avec l'om-
bre des arbres et suivait la ligne des bou-
leaux qui. allaient rejoindre la lisière du 
bois. 

Elle pénétra dans le taillis. Elle ne suivit 
aucun sentier, s'arrêtant souvent et se dis-
simulant derrière le tronc des arbres. 

Elle fit un assez grand circuit dans le 
bois et arriva ainsi sur les derrières de 
l'auberge Rouge, en face de cette fenêtre 
dont la lueur scintillait dans la nuit. 

L'ombre se coucha derrière un talus, les 
yeux fixés sur cette lueur. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées 
que cette ombre fut rejointe par une autre, 
qui prenait, en se glissant le long du talus, 
les mêmes" précautions que celle qui l'y 
avait précédée. 

Et une couversation h voix très basse 
s'engagea entre les denx ombres. 

— Il est là ? demanda l'ombre que nous 
avons vu venir des Volibilis à 1 auberge 
Rouge." 

— Oui, il est là. Voilà deux heures qull 
est arrivé. Il est dans cette chambre. 

Et l'ombre montra la fenêtre éclairée. 
— Du reste, tu vas le voir s'agiter tout à 

l'heura. U&o d^mi-heure avant ton sraNÂs» 

mon petit Pold, quelqu'un l'a rejoint dans 
cette chambre. Ils. doivent être à converser 
dans un coin. Quand son compagnon l'au-
ra quitté, Arnoldson va recommencer ses 
cinq cents pas à travers la chambre, et tu 
vas le voir passer et repasser à la fenêtre. 
Il commence à s'impatienter. Il trouve sans 
doute que ta mère est bien lente à venir... 

— Qui donc est avec lui, mon vieux Mar-
tinet ? Tu n'as point reconnu celui qui l'a. 
rejoint là-haut î 

— Je crois bien que si. Ge doit-être Joe. 
C'était bien sa carrure. Et puis, depuis 
trois heures que je surveille la maison, 
oomme je n'ai vu arriver qu'Arnoldson, je 
ne pense point qu'il y ait en ce moment à 
l'auberge Rouge d'autres personnages que 
l'Homme de la nuit et le nègre. 

— Alors, tout est pour le mieux, fit Pold. 
Je n'osais point l'espérer. Tu sais qu'Ar-
noldson est ordinairement accompagné 
d'une sorte de géant qui a reçu l'unique 
consigne de veiller sur les jours précieux 
de son maître... 

— Eh ! bien, aujourd'hui, il manque à 
la consigne. 

— Ce géant, paralt-il, est terrible, et, 
avec cela, sourd-muet 7... Attends un peu... 
mon cornichon... attends... Est-ce qu'il n'é-
tait pas ordinairement habillé d'une livrée 
bleu ciel ? 

— Mais oui, avec des boutons d'or. 
— Mais-z-oui, mais-z-oui, continuait Mar-

tinet, avec des boutons d'or ...Eh bien,i mon 
vieux, j'ai comme une vague idée qu'il ne 
viendra pas ce soir î 

■«- A cause ? 
— A cause qu'il doit être en train de di-

férer une lame de couteau qui ne veut sans 
oute pas passer... 
— Je ne comnrends Da&» 

— C'est que je m'exprime mal. Sacha 
donc que je l'ai estoùrbie, ta livrée boutoa 
d'or... 

r- Bleu ciel... 
— Bleu ciel ou bouton d'or, j'y ai fait vas 

bel accroc, à son bel habit. C'était, s'il m'en 
souvient, un soir où mon ami Pold était en-
fermé dans une certaine chambre de la ruai 
de Moscou. L'ami Martinet passait par là, •* 
et comme il y avait un olibrius qui l'empê* 
chait d'entrer, qui faisait le sourd à ses ob» 
servations et refusait de lui répondre, et 
comme les circonstances étalent au moins 
aussi graves que ce-soir, l'ami Martinet al 
glissé son canif entre deux côtes de l'oli-
brius. Je ne pouvais pas deviner que, s'a 
ne me répondait pas, c est qull était muelw 
Fatalilas comme dit l'autre. 

— Heureuse fatalité, mon cher Marti-
net... Je t'avoue que s'il nous avait faUtt 
lutter contre Joe et l'Aigle — car c'est ainsi 
que s'appelait ta victime — nous aurions! 
couru quelques chances de sortir de l'an* 
berge Rouge bien malades... Maintenant^ 
il n'y a plus que Joe et l'Homme. Nous e®> 
viendrons à bout. 

Martinet fit un geste d'assentimient. 
— Laisse pleurer le mérinos, dit-il... SdS 

compte est bon... ' .J 
Et il fit signe à Pold d'observer le silence-
La fenêtre du premier étage venait de 

s'ouvrir. Hs distinguèrent la silhouette de 
l'Homme, qui resta un instant dans le ca* 
dre de cette fenêtre. 

L'Homme regardait au loin, dans la prif, 
claire, du côté de la route qui montait ven» 
les Volubilis. 

Il fit un grand geste d'impatience et 1* 
ferma la fenêtre» *• 

JL lia smtB A dematoi 


